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SAINT-JEAN, Terre-Neuve 

Les stocks de morue du Ca-
nada atlantique sont dans 

un état si lamentable que le 
gouvernement fédéral a l'in-
tention d'imposer des limites 
au nombre de prises pour la 
pêche sportive. 

« C e ne sera pas le statu 
quo», a assuré le ministre fédé-
ral des Pèches Brian Tobin 
vendredi. 

«Nous allons certainement 
prendre une approche diffé-
rente de celle adoptée l'année 
dernière.» 

La pèche commerciale à la 
morue au large des côtes de 
Terre-Neuve est interdite de-
puis l'an passé, mais aucune li* 
mite n'a été fixée sur les prises 
destinées à la consommation 
personnelle. Cet oubli a entraî-
né la vente de milliers de ton-
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Aujourd'hui: nuageux, faible neige. 
Minimum - 4 ° Maximum 0° 
Demain: partiellement ensoleillé. 

Bonjour ! 
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de la semaine 
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LE RETOUR DE CÉSAR ET LES ROMAINS 

• MONTRÉAL, DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 1993 

La veille d'être battu par 
des policiers, Barnabe voulait 
que le curé Gzjgiiie prie pour lui 
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chute des feuilles, il faut garder la 
plante à une température cons-
tante et éviter les excès d'arrosa-
ge. 

Une façon plus simple de pro-
céder consiste à mettre la plante 
en pleine terre, dans un coin om-
bragé du jardin, durant les mois 
d'été. Il faut la rempoter vers le 
début de septembre et la rentrer. 
On lui fait alors subir, en apparte-
ment, le régime des huit semaines 
d'obscurité. Les poinsettias qui 
refleurissent de cette façon n'au-
ront toutefois pas la forme com-
pacte des sujets obtenus chez le 
fleuriste, ceci faute d'un traite-
ment chimique approprié. Mais 
ils constitueront tout de même de 
belles plantes à feuillage rouge. 

Certaines personnes préfèrent 
multiplier les poinsettias par bou-
tures terminales de 7 à 8 cm, pré-

levées sur les plantes qui ont 
terminé leur cycle floral. Il faut 
repiquer ces boutures dans des 
pots de 6 a 8 cm, remplis d'un mé-
lange à enracinement, en fin de 
printemps ou au début de l'été. Il 
faut prendre soin de sceller à 
l'eau le latex qui s'écoule des bou-
tures. L'enracinement se fait en 
trois ou quatre semaines. U faut 
traiter les jeunes plants comme 
ceux obtenus à l'achat. 

Les poinsettias qu 'on garde 
plus d'une année doivent être oc-
casionnellement rempotés. U faut 
choisir un pot assez étroit car, 
dans les contenants trop grands, 
le feuillage se développe souvent 
au détriment des bractées florales 
et les tiges ont tendance à devenir 
trop longues. Il en résulte souvent 
une énorme plante étriquée qui 
ne ressemble guère à un poinset-
tia. • 

«n O R O S I E 

JLOGODBOUT 

V IOLENCE 

Un téléspectateur américain regar-
de en moyenne 10 actes violents -
meurtres, viols ou agressions - cha-
que heure, selon une enquête. 

Sports 

MATHIAS BRUKET 

a veille de la nuit tragi-
que , R ichard Barnabe 

était déprimé. Il m'avait demandé 
de bénir son taxi, de prier pour 
lui.» 

Sévèrement battu par des poli-
ciers de la CUM dans la nuit de 
lundi à mardi dans le quartier 
Saint-Vincent-de-Paul, à Laval, 
Barnabé, 38 ans, chauffeur de 
taxi en chômage, qui lutte tou-
jours contre la mort à l'Institut de 
neurologie de Montréal, a passé 
plusieurs heures avec le curé An-
dré Gazaille, de la Paroisse des 
Saints-Martyrs-Canadiens, di-
manche soir dernier: «Il était 
triste d'être sépare de son fils en 
cette période des fêtes, a dit le 

curé Gazaille, joint hier par Lu 
Presse. Il m'a beaucoup parlé de 
son rejeton. Il était dépressif, 
mais pas excessivement. Il avait 
ses hauts et ses bas. 

«Il venait me voir environ qua-
tre fois par année, poursuit le 
curé. Il était toujours gentil, ai-
mable. lamais il ne m'a donné de 
problèmes. l'ai toujours eu une 
grande confiance en lui. l'ai été 
très surpris de la tournure des 
événements.» 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
Richard Barnabé, sans doute aux 
prises avec une nouvelle crise 
d'angoisse, est retourné au pres-
bytere confier ses états d'âme. Le 
curé Gazaille, dont la chambre 
est située à plus de cent pieds de 
l'entrée, n'a rien entendu. Per-
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d'après Presse Canadienne 

WINNIPEC 

es Forces années canadien-
nes enquêtent sur des alléga-

tions qui veulent que ses Casques 
bleus en mission dans l'ex-Yougo-
slavie aient enfreint de façon rou-
tinière la politique officielle des 
Nations Unies par des opérations 
non autorisées. 

Cette enquête fait suite à un re-
portage du quotidien «The Win-
nipeg Free Press», qui a publié 
des déclarations de membres an-
ciens et actuels des Forces ar-
mées, qui disent que les Casques 

bleus n'ont pas respecté les règles 
du combat afin d'assurer leur sé-
curité. 

Ces informations préoccupent 
le ministre de la Défense nationa-
le David Collenette, qui a ordon-
né la tenue d'une enquête, a indi-
qué hier le major Borys Gengalo. 

«Le ministre est au courant de 
ces allégations et il a demandé au 
chef d'état major de les exami-
ner», a confirmé M. Gengalo en 
entrevue téléphonique. 

Le journal s 'appuie sur des 
sources anonymes pour décrire la 
façon dont les Canadiens surveil-
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César et les Romains, le seul groupe original des années 60 présent hier à La Grande soirée 
rétro de l'aréna Maurice-Richard, a soulevé les quelque 3500 nostalgiques présents avec son 
inoubliable Splish, splash (en prenant mon bain), et une dizaine d'autres de ses succès. La soirée 
s 'est terminée avec l'hommage de Gilles Girard à son ancien groupe les Classels. • Page B 10 
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Curieux destin que celui de 
cette plante modeste et sans 

vocation particulière, de la famil-
le des euphorbes, devenue au fil 
des ans le symbole de la nativité 
et de la joie exubérante de Noël. 
Notre éclatant poinsettia est le 
descendant d'un arbrisseau qui 
pousse, à l'état sauvage, dans les 
collines arides du Mexique où la 
neige est complètement incon-
nue. Il a fallu qu'un botaniste 
Scandinave, Roezl, suivi par des 
horticulteurs californiens décou-
vre cette belle euphorbe écarlate 
pour que la plante, après de nom-
breux croisements génétiques, de-
vienne le symbole floral mondial 
de la fête de Noël. 

Notre populaire poinsettia, ain-
si nommé en hommage au bota-
niste américain |ohn Poinsett, 
n'est que l'une des quelques l 500 
euphorbes qui poussent à travers 
le monde. Or, ses pétales rouges 
si spectaculaires, à l'origine de sa 
renommée, ne sont en réalité que 
les feuilles de la plante! La fleur 
elle-même, de teinte jaunâtre, est 
assez insignifiante. Les Indiens 
du Mexique, bien avant l'arrivée 
des horticulteurs californiens, 
utilisaient déjà depuis fort long-
temps l'euphorbe écarlate — F. 
pu lcherr ima — pour décorer 
leurs modestes chapelles a l'épo-
que de Noël. Ils avaient baptisé 
cette plante du nom poétique de 
« Flore de noche buena ». 

Il existe de nombreuses variétés 
de poinsettias dont les plus popu-
laires restent celles à feuilles rou-
ge vif. On en trouve toutefois à 
feuilles roses, jaunes, verdâtres et 
même bicolores. Une récente va-
riété est même apparue avec un 
feuillage blanc, ce qui fait un con-
traste spectaculaire avec les poin-
settias écarlates. Les variétés mo-

dernes viennent presque toutes 
de l'horticulteur californien Paul 
Ecke. Ce dernier, dans sa ferme 
florale de Fncinitas, en Califor-
nie, est à l'origine du premier 
poinsettia complètement jaune, 
baptisé Lemon Drop. Il a fallu 
une dizaine d'annees de travaux 
et des centaines de croisements 
pour obtenir ce cultivar spectacu-
laire à feuillage jaune doré. 

Les poinsettias qu'on achète 
durant le temps des fêtes sont 
déjà fleuris. Cette floraison peut 
durer plusieurs semaines. Après 
la floraison, la plante doit être ra-
battue de moitié environ. Il faut 
ensuite poursuivre sa cul ture 
comme s'il s'agissait d'une plante 
verte, en lui procurant des arrosa-
ges réguliers et un engrais liquide 
aux quinze jours. Il faut placer les 
poinsettias à la lumière vive, mais 
sans soleil direct. L'humidité doit 

être moyenne et la température 
pas trop élevée, surtout la nuit. 

Faire refleurir un poinsettia 
n'est pas une opération facile. 
Pour amener les poinsettias à leur 
pleine floraison, les horticulteurs 
professionnels soumettent les 
plantes à un régime particulier 
qu'il n'est pas facile de reprodui-
re en appartement. Ils donnent 
aux plantes, chaque jour, et ceci 
pendant deux mois, au plus 10 
heures de lumière et au moins 14 
heures ininterrompues d'obscuri-
té totale. En outre, ils soumettent 
les plantes a un traitement chimi-
que qui réduit la longueur des ti-
ges et force la coloration du feuil-
lage. Pour faire refleurir un poin-
settia, il faut donc garder la 
plante à l'obscurité totale après 
les heures «normales» du jour, 
c'est-à-dire sans éclairage artifi-
ciel, en fin d'été. Pour éviter la 



SUITE DE LA UNE 
té demeurai t inchangé : «Il est 
dans un coma profond, a précisé 
Lynn Hannough , coordonna t r ice 
des communica t ions à l 'Institut 
de neurologie. Son état est criti-
que mais stable. Il respire seul, 
mais il a un tube dans la gorge 
pour l 'aider. On ne sait toujours 
pas s'il a subi des lésions au cer-
veau.» 

Pour la première fois depuis 
l ' incident, l 'entourage de la victi-
m e s ' e s t t u h i e r . L o r s q u e La 
Presse a tenté de jo indre un aut re 
f r è r e d e R icha rd , Jacques , son 
épouse a répondu: «Nous avons 
fait exploser l 'affaire dans les mé-
dias, nous sommes satisfaits des 
résultats. Maintenant , t rop c'est 
trop. La famille a tenu une ren-
contre au sommet et décidé de ne 
plus commen te r l 'affaire. Télé-
phonez à l 'hôpital .» 

Le rapport sera remis 
au ministre de la Justice 
L'enquête de la Sûreté du Qué-

bec ( S Q ) suit son cours. Une di-
zaine d 'enquêteurs travaillent à 
temps plein sur le dossier. Fait 
nouveau dans l 'affaire, sitôt l 'en-

Lorsque le soleil s'est levé, ne 
restait qu ' une immense f laque de 
sang dans l 'entrée et d 'autres tra-
ces sur l ' automobi le de la victime. 
Richard Barnabé prenai t la route 
du poste de police 44 dans le 
quart ier Saint-Michel. Raymond 
Barnabe, lui-même policier à la 
CUM, a eu connaissance du dra-
me une fois le passage à tabac 
terminé. 

Richard Barnabé a eu un arrêt 
cardiaque peu de temps après son 
arrivée en cellule sans que per-
sonne, semble-t-il, ne s 'en aper-
çoive. Une demi-heure plus tard, 
Urgences-Santé a été prévenue. 
On a réanimé Barnabé à l 'hôpital 
Saint-Michel puis on l'a t ransféré 
à l ' I n s t i t u t d e n e u r o l o g i e d e 
Montréal. 

quête de la S Q terminée, le rap-
port serait remis directement au 
ministre de la lustice, d 'après les 
informat ions que nous avons ob-
tenues. Une agente du service de 
p o l i c e d e L a v a l , t é m o i n d e 
l 'agression, aurai t déjà soumis un 
compte rendu de quelque huit pa-
ges sur l ' incident. 

Plusieurs quest ions demeuren t 
pour l ' instant sans réponse: Pour-
quoi n'a-t-on pas appelé, sur les 
lieux du drame, Urgences-Santé, 
comme on doit le faire en vertu 
d 'un règlement de la police de la 
CUM lorsqu'un individu est bles-
sé le moindrement sér ieusement? 
Pourquoi, dans le rapport d 'écrou 
de la police, produit le soir de 
l 'arrestation, était-il écrit : aucune 
blessure appa ren te? 

Le service de police de la CUM 
n'effectuera pas d 'enquête inter-
ne avant la conclusion de celle 
nienée par la SQ. Les policiers 
impliqués dans l 'arrestation de 
Richard Barnabé n 'ont été ni sus-
pendus ni réaffectés pour la durée 
de l 'enquête. • 

•Il m'avait demandé de bénir son taxi 

sonne n'a répondu . En désespoir 
de cause, Barnabé a fracassé un 
carreau du presbytère. Une voisi-
ne, témoin de la scène, a a ler té le 
9-1-1. 

Les policiers on t poursuivi Bar-
nabé de Montréal jusqu'à Saint-
Vincent-de-Paul, dans l ' en t rée de 
garage d u f rère de la victime, 
Raymond. Richard Barnabé avait 
tenté de s'y réfugier . Il était 3 
heures 45. Le fugitif a qui t té sa 
voiture et, une boutei l le d 'eau à 
la main, a cr ié : «Tirez-moi, tirez-
moi ! » 

Un nombre indé te rminé d e po-
liciers de la CUM — on parle d 'au 
moins une dizaine de voitures des 
postes 44, 1 et 45 — se sont rués 
sur lui et l 'ont tabassé. Barnabé a 
subi une f rac ture d u crâne, des 
côtes et de la mâchoire . Il aurai t 
reçu de mult iples coups de pied, 
on lui aurai t fracassé la téte à plu-
sieurs reprises sur le capot d e sa 
voiture. 

La voiture de l'année L'affaire Richard Barnabé n'est 
pas sans rappeler le célèbre cas 
Rodney King, a f f reusement bat tu 
par des policiers de Los Angeles 
en mars 1991 sous les yeux d ' un 
vidéaste amateur . 

Hier en soirée, son état de san-

• Notre chroniqueur Denis Duquet commente dans le cahier Auto-
mobile de demain le choix des meilleures voitures de l'année, selon. 
l'Association des journalistes automobiles du Canada. Cette année, 
la remise des prix s'est déroulée pour la première fois à Montréal, et 
la palme a été remportée par la Mercedes Classe-C (notre photo). 
Jacques Cagnon présente, sous la rubrique AUTO-rétro, la MC 1958 
de M. Paul-A Boisclalr et le CAA-Ouébec fait pour sa part deux sug-
gestions de cadeaux : un service de raccompagnement sécuritaire 
et un dispositif de retenue pour les sièges d'enfants. Enfin, Claude 
Seaudoin recommande à un consultant de Dorval l'achat d'une voi-
ture qui allie confort et fiabilité pour un prix encore abordable. A 
lire demain dans La Presse. 

dien, deux inf rac t ions à la politi-
que des Nations Unies. 

Les soldats disent que personne 
n'a été tué duran t ces opéra t ions 
clandestines, mais plusieurs pa-
trouilles sont tombées sur des po-
liciers ou des belligérants. Les sol-
dats ont dû réagir rap idement et 
même, parfois, ba t t re les gens. 

Le quo t id ien r a p p o r t e égale-
ment que des soldats du Deuxiè-
me bataillon basé à Winnipeg , le 
P r i n c e s s P a t r i c i a ' s C a n a d i a n 
Light Infantry, a utilisé à une oc-
casion des mitrail leuses de cali-
bre .50 contre des gens dans le 
secteur sud de la Croatie. 

En vertu des lois de la guerre , 
acceptées in te rna t iona lement , la 
mitrailleuse de calibre .50 ne doit 
être utilisée que cont re des véhi-
cules. « Les gars se faisaient pilon-

ner par l 'artillerie pendant 20 
heures parfois», a expl iqué en en-
trevue un soldat canadien. 

« .Nous a v o n s essayé d e l e u r 
mont re r que nous faisions part ie 
des forces onusiennes mais ils 
c o n t i n u a i e n t à t i r e r . L o r s q u e 
nous avons commencé à riposter, 
il y en avait un parmi nous qui 
surveillait avec (des lunet tes de 
vision de nuit ) le feu d ' une de nos 
(mitrai l leuses) .50 et il a vu dans 
les t ranchées des Croates exploser 
l i t téralement sous les impacts.» 

Le major Gengalo a indiqué 
que les Forces armées ne feraient 
pas de commenta i res tant que 
l ' enquête ne serait pas terminée. 
«Nous al lons a t tendre les résul-
tats de l 'enquête avant de com-
menter ce qui pourrait s 'être pro-
duit ou non» . 

Mais le l ieutenant-colonel Jim 
Calvin, commandan t du Deuxiè-
me bataillon du Princess Patri-
cia 's Canadian Light Infantry, a 
indiqué qu'il avait autorisé ses 
t roupes en mission dans l'ex-You-
goslavie à riposter lorsqu'on leur 
tirait dessus. 

«La règle de base que nous 
avons suivie était de combat t re le 
t ir par le tir, a dit M. Calvin au 
«Winnipeg Free Press». Ils vont 
vous t irer quelques balles au-des-
sus de la tête pour voir si vous al-
lez réagir. Vous devez ouvrir le 
feu pour leur montrer qui vous 
êtes.» 

Selon les soldats canadiens ci-
tés par le journal , les infract ions 
au règlement, comme l 'utilisation 
des mitrailleuses lourdes, consti-
tuaient une question de survie. • 

Les Casques bleus canadiens ont 
enfreint la politique de l'ONU 

lant l 'aéroport de Sarajevo effec-
tuaient des patrouilles clandesti-
nes pour repérer les posit ions des 
art i l leurs et des francs-t ireurs ser-
bes et croates. Une telle opérat ion 
à Sarajevo a duré 36 heures. 

Un soldat ayant participé à ces 
p a t r o u i l l e s a d i t q u ' e l l e s pou-
va ien t c o m p r e n d r e jusqu 'à dix 
h o m m e s équipés de lunet tes à vi-
sion nocturne et a rmés de mi-
trailleuses C-9, de lance-roquettes 
et de grenades. Les soldats ne por-
taient pas le familier béret bleu et 
avaient retiré de leurs uniformes 
à l 'emblème du drapeau cana-

pourrait être une bonne idée», a 
déclaré M. Charest au cours d ' une 
entrevue qui doit être diffusée au-
jourd'hui à l'émission Question 
Pcriod du réseau CTV. 

«l 'ai refusé ces offres parce que 
ce n'est pas à ce palier (provin-
cial ) que je veux faire de la politi-
que.» 

Un sondage récent plaçait M. 
Charest en deuxième place der-
rière le chef du Bloc Québécois, 
Lucien Bouchard, sur le plan d e 
la populari té personnelle au Qué-
bec. 

d'aprùs Canadian Press 

OTTAWA 

9 Le chef par intér im du part i 
conservateur fédéral , Jean Cha-
rest, dit avoir été approché pour 
briguer la direction du parti libé-
ral du Québec en juillet dernier , 
mais avoir refusé parce qu'il esti-
mait que sa place était à Ot tawa. 

«Cer ta ins membres du parti li-
béral ( d u Québec ) m ' o n t appro-
ché et des amis m ' o n t dit que ce 

jour pour la consommat ion per-
sonnelle. 

Toutefois, Earle McCurdy, pré-
sident du syndicat des pêcheurs et 
des travailleurs de l ' a l imenta t ion , 
soutient qu'il y a de meilleurs 
moyens que l ' interdict ion pour 
réglementer les pêches. 

Selon lui, la pêche sportive à la 
morue pourrai t être permise uni-
quemen t certains jours de la se-
maine ou certaines semaines de 
l ' a n n é e . M. M c C u r d y a j o u t e 
qu 'une plus grande quant i té de 
m o r u e d e v r a i t v r a i s e m b l a b l e -
m e n t ê t r e p ê c h é e c e t t e a n n é e 
qu'en 1992. 

«Peu importe la réglementa-
tion choisie, son application va 
être diff ici le.» 

M. Tobin a précisé que le gou-
vernement fédéral suivra de près 

l 'avis du comité consultatif , ce 
qui pourrait en t ra îner la perte de 
centaines d 'emplois dans l 'Atlan-
tique, en sus des quelques 50 000 
travailleurs de l ' industrie des pê-
ches qui ont déjà été mis à pied. 

Les personnes qui perdent leur 
emploi recevront le même traite-
ment que les autres, a promis le 
minis tre des Pêches. 

Le gouvernement fédéral verse 
une compensation maximale de 
406 $ par semaine aux travail-
leurs des pêches terre-neuviens 
qui ont été mis à pied. 

Le m i n i s t r e a a f f i r m é q u ' i l 
n 'annoncera pas un nouveau pro-
g ramme de dédommagement lun-

moitié des emplois dans le sec-
teur des pêcheries de la côte est, 
jusqu'à ce que la surpêche, le re-
froidissement des eaux et d 'aut res 
facteurs n 'épuisent les stocks. 

Le m o i s d e r n i e r , u n c o m i t é 
c o n s u l t a t i f a r e c o m m a n d é a u 
gouvernement fédéral de conti-
nuer l 'application du mora to i re 
sur la pêche à la morue et d ' impo-
ser des limites strictes sur les pri-
ses sportives. 

Il a également conseillé d ' inter-
dire presque to ta lement la pêche 
aux autres poissons de fond au 
large de la côte a t lant ique. 

«De l'avis général , le pêche de-
vrait cesser complè tement» , peut-
on lire dans le rapport . 

Le gouvernement fédéral a en-
visagé la poss ib i l i té d ' i m p o s e r 
une limite de cinq morues par 

Ottawa prévoit limiter la pèche 
sportive à la morue 

nés de morue sur le marché noir . 
Les experts est iment qu'envi-

ron 10 000 tonnes de morue ont 
é t é pêchées en 1992. Le total des 
prises pour cette année n 'a pas 
encore été calculé. 

Les g r a n d e s l ignes des n o u -
veaux règlements en mat ière de 
p ê c h e d e v r a i e n t ê t r e exposées 
d a n s le plan directeur pour la ges-
t ion des poissons de fond, que le 
minis t re Tobin a l ' in tent ion de 
dévoiler demain . 

Il n 'y a pas si longtemps, les 
poissons de fond , comme la mo-
rue, l 'aiglefin, le goberge, le flé-
tan et le flet, contr ibuaient à la 

Presse Canadienne q u e s t i o n r a p p o r t e n t a u m o i n s 
5 0 0 0 0 $ en pommes de terre pa r 
année . 

Dans une missive expédiée à 
l 'UPA, le président de la Régie et 
maire de Saint-Alban, M. Deny 
Lépine, conf i rme que le secteur 
cultivé — la moit ié environ des 
43 hectares — «n 'aura pas à ê t re 
utilisé comme lieu d 'enfouisse-
ment des déchets avant 30 ans, en 
fonction des projections actuel-
les». 

«L'acquisition de cette parcelle 
est n é c e s s a i r e p o u r c r é e r u n e 
zone t ampon» , explique l 'édile. 
Le secteur qui fait l 'objet de la 
querelle servira aussi de voie d'ac-
cès, apprend-on. 

QUÉBEC Les programmes actuels sont fi 
nancés jusqu'au 15 mai. • 

• La Commission de protection 
du terr i toire agricole (CPTA) a 
«dézoné» des champs où sont 
cultivées des patates, à Saint-AI-
ban, même s'ils ne serviront pas 
de dépotoir avant 30 ans. 

C ' e s t c e qu i r e s s o r t d ' u n e 
échange de lettres en t re la Régie 
des déchets de l 'ouest de Portneuf 
regroupant 16 municipali tés, qui 
a obtenu le retrait de ces terrains 
de la «zone verte», et l 'Union des 
producteurs agricoles de la ré-
gion, qui a porté la décision d e la 
CPTA en appel. Les terrains en 

Cacahuète à saveur unique 
nal Agricultural Research. Avec 
ses tiges et ses feuilles couvertes 
de poils denses, la cacahuète hir-
sute dispose d 'une défense cont re 
les insectes. 

«Mais c'est vraiment sa saveur 
supérieure qui a réellement éveil-
lé l ' intérêt d 'util iser les cacahuè-
tes poilues afin d e proposer un 
nouveau produit délicieux pou r 
les consommateurs américains», 
souligne l 'article. Des cacahuètes 
poilues ont été découvertes dans 
des tombes vieilles de 4000 ans au 
Pérou . 

Associated Press 

WASHINGTON 

• Les gens à la recherche de nou-
vel les s e n s a t i o n s gus ta t ives ce 
q u ' a n n o n c e n t d e s c h e r c h e u r s 
américains, qui ont découvert les 
grandes qualités de cette espèce 
de cacahuète au centre du Mexi-
que. 

La cacahuète hirsute — de son 
vrai nom — supporte la chaleur 
et la sécheresse mieux que ses 
cousines les autres cacahuètes, se-
lon un rapport publié par le jour-

- - - • .V , 
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1757 

La quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 

a quatre chiffres 

L e P è r e N o ë f n'm p a s oublié Longuoull 
Le Père Noël et ses rennes ont fait la joie de milliers d'enfants de Longueuil, hier; lors du premier grand défilé à se tenir dans 

cette ville. Faute de neige, des chars allégoriques et plusieurs fanfares ont donné un air magique aux festivités. 
PHOTO BERNARD BRAUIT. LJ Prnsc 
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Le président magasine 
comme tout le monde 

Associated Press suce t te , de ga le t t e s au b e u r r e , 
d ' u n col l ie r a f r i c a i n c o m p o s é 
d 'ambre , de lapis, de corail rouge 
et d 'argent et d 'aut res bijoux. 

Les habitants de Washington 
ont été surpris de croiser d a n s la 
foule précédant Noél ce client de 
marque et quelques-uns on t en-
tonné l 'air c o n n u : « W e wish you 
a merry Christmas». 

Certains vendeurs ont expl iqué 
que le président leur avait de-
mandé de rester discrets sur ses 
achats : «Il nous a d e m a n d é de ne 
pas le dire, au-cas où il voudrai t 
que cela reste une surprise pour 
Noël ». 

WASHINGTON 

DIMANCHE 
19 DÉCEMBRE 1993 D E DU JOUR • Le président Clinton n 'entend 

pas négliger les t radit ions à Noél 
et hier, jour béni pour le magasi-
nage, il s'est lui-même mis en 
chasse de quelques cadeaux. 

Quelques vendeurs du centre 
commercial de Union Station ont 
préféré garder le silence sur les 
a c h a t s du p r é s i d e n t . Mais pas 
tous. Ainsi, on a pu savoir que 
Bill Clinton a fait l 'emplet te d 'un 
chapeau de velours noir, de thé 
en sachets, de deux cadres, d 'une 

LES ANNONCES CLASSEES 

A 2 » LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 19 DECEMBRE 1993 



LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 19 DECEMBRE 1993 

L a 

A 3 

recherche activement une deuxième 
qui a renseigné le gang de l'Ouest 

• Les enquêteurs internes de la GRC 
poursuivent leurs recherches pour re-
trouver un second agent qui aurait été 
une taupe au sein de la brigade des stupé-
fiants de Montréal au début des années 
80 et vendu des renseignements au trafi-
quant de drogues Frank (Dunie) Ryan, 
le puissant caid de la pègre de la gang du 
West End qui a été assassiné en 1984. 

D'après les renseignements recueillis 
auprès des sources du monde interlope 
arrêtées initialement aux États-Unis, la 
GRC s'efforce de découvrir l'identité de 
ce second agent de la Gendarmerie roya-
le, qui aurait pu être dans l'escouade des 
stupéfiants de Montréal en 1983, ont in-
diqué des sources. 

Ce second cas semble ne pas avoir de 
lien avec le cas de l'inspecteur Claude Sa-
voie, l'ancien directeur de l'escouade des 
stupéfiants de Montréal qui s'est tiré une 
balle dans la tête à l'aide de son révolver 
de service le 21 décembre 1992 juste 

avant d'être interrogé par les enquêteurs 
internes de la GRC pour avoir vendu des 
renseignements à la gang du West End. 

Le commissaire de la GRC John Inks-
ter a déclaré dans un communiqué lundi 
qu'une enquête sur les agissements de 
Savoie avait révélé qu'il avait vendu des 
renseignements au successeur de Ryan à 
la tête du gang du West End, Allan (the 
Weasel ) Ross, en 1990 et 1991. 
. D'après une analyse de ses dépôts ban-
caires, la police croit que Ross a payé à 
Savoie environ 200000$ pour des rensei-
gnements fournis et pour s'assurer qu'il 
ne ferait jamais l'objet d'une enquête. 
Les agents de la GRC n'ont pas réussi à 
récupérer l'argent ni à retrouver même 
une partie de celui-ci. 

La possibilité de l'existence d'un deux-
ième informateur au sein de l'escouade 
des stupéfiants de la GRC à Montréal a 
été soulevée pour la première fois lors-
qu'un détenu nommé Robert Leclerc, 45 

ans, est devenu un témoin pour le gou-
vernement dans plusieurs affaires de 
drogues et de meurtres imputées à Ross 
devant les tribunaux de Floride. 

Ancien trafiquant 
Leclerc est un ancien trafiquant de 

drogues à Montréal et en Floride, qui a 
également vendu des mitraillettes des 
-lance-fusées et des explosifs de plastic 
«aux Hells Angels et aux trafiquants de 
cocaïne colombiens. 

Leclerc a travaillé étroitement avec 
Frank Ryan dans les années 70 au début 
des années 80 et qui connaissait égale-
ment Ross. Il a été arrêté en Floride sur 
des accusations de possession de stupé-
fiants et d'armes en 1987. Il a été con-
damné à 33 ans de pénitencier et il est 
devenu par la suite un témoin pour le 
gouvernement. 

Leclerc a déclaré aux enquêteurs amé-
ricains que Ryan comptait un agent de 

police «sur sa liste de paye» qui le ren-
seignait sur les enquêtes concernant les 
affaires de drogues. 

Leclerc s'est souvenu d'un incident clé 
survenu en 1983 portant sur un charge-
ment de haschisch cachés dans un conte-
neur venant du Liban à destination de 
Montréal en passant par la Grèce et l'An-
gleterre. 

Quand le conteneur est arrivé à Mont-
réal, Leclerc a fait livrer la drogue par un 
chauffeur de camion dans un atelier de 
carrosserie. 

Ryan a averti alors Leclerc que le con-
teneur était sous la surveillance de la po-
lice. 

L'affaire se complique du fait que la 
Sûreté du Québec participait à la surveil-
lance. 

Mais des sources ont déclaré que la SQ 
ne croit pas qu'un de ses agents était 
mêlé à cette histoire. 

Et voilà mon oeuvre terminée semble dire Benjamin Shubert, 3 ans, un enfant 
qui participait hier à la séance de jeux du Centre canadien d'architecture à 
l'intention des petits constructeurs en herbe. 

PHOTO BERNARD BRAULT La Presse 

La petite Myriam Wills pose tout doucement le dernier bloc de son fragile 
assemblage lors de la séance de jeux du Centre canadien d'architecture. 

es jouets pour les petits... et les grands 
• L'émerveillement se lisait sur les visa-
ges des enfants qui participaient hier à la 
première séance de jeu organisée par le 
Centre canadien d'architecture dans le 
cadre de l'exposition «Les jouets et la 
tradition moderniste». 

Ces séances permettent aux enfants et 
à leur parents de manipuler des jouets 
semblables à ceux qu'on peut observer 

dans les salles d'exposition. Elles se 
poursuivront tous les samedis et diman-
che jusqu'au 1er mai. 

L'exposition examine la manière dont 
les fabricants de jouets ont reçu les idées 
novatrices des architectes influencés par 
les progrès de la technique ainsi que les 
conditions sociales, économiques ou po-
litiques de leur époque. 

Les concepteurs de jouets ont repro-
duit les recherches et les innovations des 
architectes modernes sur le plan des for-
mes, des matériaux et des techniques de 
construction. 

Une grande partie des jouets présentés 
dans l'exposition sont faits de matériaux 
traditionnels comme le bois et le papier, 
mais on trouve aussi des matières nou-

velles, telles que le plastique, le verre et 
même le métal aimanté. 

Les fabricants ont également repris les 
types de bâtiments privilégiés par le 
mouvement moderne: la maison fonc-
tionnelle de masse, l'usine et le gratte-
ciel. 

Le Centre canadien d'architecture pos-
sède une collection de plus de 300 jouets 
et jeux d'architecture. 

de détresse pour les démunis a été entendue 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Grâce à la générosité proverbiale des 
Montréalais, l'organisme de charité Jeu-
nesse au Soleil pourra une fois de plus 
cette année, tenir les promesses qu'il a 
faites aux plus démunis de la société à 
l'occasion de Noël. 

M. Tommy Kulczyk, directeur du ser-
vice d'urgence auprès de l'organisme, a 
expliqué hier que l'appel de détresse lan-
cé au cours des dernières semaines avait 
finalement été entendu et que de gran-
des quantités de nourriture étaient enfin 
parvenues à Jeunesse au Soleil au cours 
des derniers jours. 

«Nous sommes maintenant assurés 
que les quelque 7000 familles qui ont fait 

Dynamite 
retrouvée 

Presse Canadienne 

• Les policiers de l'escouade des crimes 
contre la propriété de la Sûreté du Qué-
bec attachés au QG montréalais ont as-
sisté en fin de semaine leurs confrères de 
l'Ontario Provincial Police (OPP) de 
Bancroft, lors de la saisie de 59 caisses de 
dynamites et de 1500 détonateurs. 

Cette dynamite provenait d'un lot de 
62 caisses volées le 16 novembre 1993 à 
Bancroft. 

la demande pour recevoir un panier de 
Noél, pourront être servies», a déclaré 
M. Kulczyk. 

Durant toute la semaine, une véritable 
armée de bénévoles ont multiplié les dé-
marches auprès d'entreprises afin de les 
sensibiliser au problème de la faim à 
Montréal. De nombreux médias d'infor-
mation ont également fait leur part en 
diffusant des reportages sur la pénurie 
des denrées alimentaires dans les diffé-
rents centres de distribution de nourri-
ture. Le même message a été lancé tant à 
la radio, à la télévision que dans les jour-
naux et les résultats ne se sont pas fait 
attendre. Les plus fortunés se rendant au 
secours des moins bien nantis. 

Des camions 
Au cours des derniers jours, c'est par 

camions que la nourriture non périssa-
ble est arrivée chez Jeunesse au Soleil au 
grand soulagement des responsables de 
l'organisme. 

Hier matin, plusieurs caisses de bois 
avaient été installées sur le trottoir, face 
aux locaux de la banque d'aliments si-
tuée au 4251, rue Saint-Urbain à Mont-
réal, pour y recevoir les vivres apportés 
par le public. 

Depuis vendredi matin et jusqu'à Noél 
inclusivement, l'organisme de charité 
distribue ses paniers de nourriture aux 
personnes pré-inscrites à raison de une 
famille à la minute. 

Sid Stevens, président de Jeunesse au 
Soleil a déclaré hier que la formule de 
rendez-vous utilisée au cours des derniè-
res années était à nouveau mise de 
l'avant cette année et que de cette façon, 
les gens n'avaient pas à faire la queue à 
l'extérieur pour attendre leur tour. 

Cette année, le lendemain de Noël sera 
encore une fois réservé aux personnes 
qui n'auront pas pu s'inscrire à temps au-
près des différentes banques d'aliments 
pour obtenir un panier de Noél. 

Chez Jeunesse au Soleil, on s'attend 
cette journée à la visite de quelque 1300 
personnes dans le besoin qui n'auront 
pas eu la chance d'obtenir un panier. 

L'an dernier, de 1300 à 1500 person-
nes s'étaient présentées à cette distribu-
tion spéciale et avaient attendu de lon-
gues heures, souvent à l'extérieur, afin 
de se procurer la précieuse nourriture 
pour égayer quelque peu leur misère à 
l'époque des fêtes. 

Comme l'a expliqué M. Kulczyk, cha-
que personne qui se présente reçoit suffi-
samment de nourriture pour nourrir sa 
famille. 

Ainsi, il n'était pas rare hier de voir les 
gens quitter les locaux de Jeunesse au So-
leil avec cinq, six et même sept sacs de 
nourriture dont la valeur peut atteindre 
les 120 $. 

Un panier contient notamment une 
volaille, (dinde ou poulet), 2 kg de vian-
de hachée, un litre de lait, des viandes 
froides, du fromage, du jambon, des con-
serves de légumes et de fruits ainsi 
qu'une tarte. Même le chien ou le chat 
de la famille n'a pas été délaissé, des fa-
bricants de nourriture pour animaux 
ayant apporté leur contribution. 

Des jouets sont aussi offerts aux famil-
les qui possèdent des enfants par le Père 
Noël. 

Ce sont les femmes enceintes faisant 
partie du programme d'aide mensuel de 
jeunesse au Soleil, qui ont bénéficiées les 
premières vendredi, de la distribution 

des paniers de Noël. Quelque 200 famil-
les ont ainsi reçu des vivres. 

Troisième âge 
Hier et durant toute la journée aujour-

d'hui, ce sera le tour des personnes du 
troisième âge. Cette semaine, les autres 
familles pourront se présenter au ren-
dez-vous, préalablement fixé. 

De plus, comme le veux la tradition 
chez Jeunesse au Soleil le week-end pré-
cédant Noël, un dîner spaghetti a été 
gracieusement servi hier à toute person-
ne le désirant. Il en sera également de 
même aujourd'hui de 11 h à 16 h. 

Par ailleurs, les marchands de la Pro-
menade Ontario ont passé la Guignolée 
hier dans les rues du quartier Hochelaga-
Maisonneuve afin de remplir le fameux 
bas de Noël géant afin de faire passer aux 
plus démunis du quartier un beau Noël. 

À Laval, la 9e campagne des paniers de 
Noël de bénévolat se poursuivait afin de 
préparer la livraison de quelque 6000 
boîtes de nourriture qui seront distri-
buées aujourd'hui aux familles lavalloi-
sesdans le besoin. 

Au collège Notre-Dame, dans le 
quartier Côte-des-Neiges, un dîner a été 
organisé pour la douzième année consé-
cutive par le Collège Notre-Dame et le 
CLSC pour quelque 350 personnes âgées 
et isolées. De plus, grâce à la participa-
tion du CLSC Côtes-des-Neiges et de 30 
groupes communautaires du quartier, 
près de 5000 personnes seules pourront 
célébrer Noël dans la joie en participant 
à des fêtes organisées spécialement pour 
elles. 

L'EXPRES 
PAS DE LIBERTÉ POUR 
UN AGRESSEUR D'ENFANTS 

• Un agresseur d'enfants déjà con-
damné à 12 mois de prison en fé-
vrier dernier s'est vu refuser la re-
mise en liberté, hier, au palais de 
justice de Québec, à la suite de nou-
velles accusations déposées contre 
lui. François Boulanger, 32 ans, de 
Québec, se serait livré à de nom-
breuses reprises à des attouche-
ments sexuels sur deux fillettes au-
jourd'hui âgées de 9 et 10 ans entre 
1990 et le mois de septembre der-
nier. Les victimes sont les enfants 
de familles que le suspect fréquen-
tait de manière à pouvoir tromper 
la confiance des parents. Les fillet-
tes n'avaient que six et sept ans 
lorsque les gestes à leur endroit ont 
débuté. 

LE MAIRE JEAN DORE 
À LA DEFENSE DU PARC DES ÎLES 

La Ville de Montréal se donne en-
core quelque temps pour régler 
plusieurs problèmes sur le site du 
casino, dont celui du stationne-
ment. Le maire Jean Doré veut 
d'abord étudier l'ensemble de la 
circulation sur les îles Notre-Dame 
et Ste-Hélène avant de donner ou 
non la permission à Loto-Québec 
d'agrandir le stationnement. Les 
1000 places disponibles ne suffi-
sent pas à répondre aux besoins des 
13 000 clients qui visitent chaque 
jour le casino. Le maire Doré s'in-
quiète de voir le Parc des îles per-
dre sa vocation de loisir. Il prévoit 
des problèmes plus importants en-
core cet été avec l'achalandage du 
parc de la Ronde, sans compter les 
projets futurs de la Biosphère et du 
Dinausarium. 

SEPT TONNES DE COKE 
BRÛLÉES AU MEXIQUE 

• L'armée mexicaine a brûlé 6,81 
tonnes de cocaïne, soit une valeur 
marchande de 100 millionsî, sur 
une plage d'Acapulco, rapporte sa-
medi le quotidien El Nacional. La 
drogue a été saisie ces derniers 
jours à bord d'un crevettier mexi-
cain en partance pour les Etats-
Unis et venant vraisemblablement 
de Colombie. 

OPERATION CAPO 
• La Sûreté du Québec a procédé 
vendredi soir à son opération 
CAPO, destinée à combattre l'al-
cool au volant. De 20 heures à 23 
heures, les policiers installés à la 
jonction des autoroutes 134 et 132, 
à la sortie du Pont Jacques-Cartier, 
ont procédé à 693 vérification et 
remisé quatre automobiles condui-
tes par des chauffeurs aux facultés 
affaiblies. Quatorze voitures de po-
lice se trouvaient sur les lieux. De 
minuit à quatre heures, même opé-
ration, mais sur les ponts Cham-
plain et Mercier. Neuf véhicules de 
police étaient sur place. Par ail-
leurs, la SQ a annoncé sa collabora-
tion à une vaste opération nord-
américaine de sécurité routière qui 
se tiendra du 17 décembre 18 heu-
res au 19 décembre minuit. 

UN ADOLESCENT DISPARU 
DEPUIS MARDI 

• La police de la CUM est à la re-
cherche de Matthew McKenna, âgé 
de 15 ans, disparu depuis le mardi 
23 novembre du 4342 rue Wilson, à 
Montréal. 11 mesure 1 mètre 84 (6 
•pieds 1 pouce), pèse 73 kg (160 li-
vres). De race blanche, il a les che-
veux et les yeux bruns. 11 parle an-
glais. Au moment de sa disparition, 
il était vêtu d'un poncho noir, d'un 
jeans vert, d'une chemise bleue et 
de bottes «Doc Martens» bleues. 
Toute personne pouvant aider les 
enquêteurs à retracer ce juvénile 
est priée de communiquer avec la 
section Police-jeunesse du district 
23, en composant le 280-2623 ou 
au bureau général du district 23, au 
280-2223. 

Amateurs de mots croisés 
vous présentent 

et m DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

La Supergrille c/u«y V7>uoe/, ùi 
Le lundi 27 décembre 1993 

À gagner : 
100 exempla i res du Petit Robert 2 
"«DICTIONNAIRE DE 
CULTURE GÉNÉRALE» 
Et le fameux t-shirt «J'ai réussi» 
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Daniel Johnson perpétue la tradition de son prédécesseur 
RAYMOND GERVAIS 

• Désirant perpétuer la tradition 
créée par son prédécesseur M. Ro-
bert Bourassa en cette époque de 
l'année, le président du Conseil 
du Trésor et successeur de M. 
Bourassa, M. Daniel Johnson, 
s'est rendu hier pour la première 
fois chez jeunesse au Soleil à 
Montréal afin de faire sa part 
pour soulager la misère humaine. 
•M. johnson ne s'est pas présen-

té les mains vides aux bureaux de 
l'organisme de charité, en avant 
midi; il s'était rendu chez son épi-
cier faire «sa commande». C'est 
donc avec trois caisses bien plei-
nes d'aliments que M. Johnson 
est arrivé chez Jeunesse au Soleil. 

; Le ministre a confié à La Presse 
que son épicier lui a dit qu'il dou-
blait tout ce qu'il achetait. 

«J'ignore la quantité totale de 
vivres que nous avons dans la 
malle arrière du véhicule, mais le 
coffre est plein», a déclaré M. 
Johnson. 

« 

Le futur premier ministre qui 
éiait accompagné par le député 
de Saint-Louis à l'Assemblée na-
tionale, M. Jacques Chagnon, 
s!cst mêlé aux nombreux bénévo-
les de Jeunesse au Soleil pour dis-
tribuer des sacs de nourriture à la 
grande surprise des bénéficiaires. 

! Il s'est également rendu derriè-
re le comptoir de la popote, où il 
a servi des assiettes de spaghetti 

aux personnes se présentant à 
l'organisme pour un repas gratuit 
avant d'être lui même invité à dî-
ner avec les plus démunis. 

Une habitude 
Le ministre a précisé qu'il avait 

pris l'habitude de se rendre dans 
son comté de Vaudreuil à la pé-
riode des fêtes pour y distribuer 
des paniers de Noél. 

«Je pense qu'il est important 
que le chef du gouvernement vi-
enne manifester un appui concret 
à un organisme comme celui-ci 
en passant quelque temps ici et 
en y ajoutant des ressources». 

M. Johnson a aussi affirmé que 
les gens qui croient qu'il ne s'im-
plique pas auprès des plus dému-
nis et qu'il se tient loin de la mi-
sère humaine, «qu'ils ne le con-
naissent tout simplement pas 
comme député. La première tâche 
d'un député ne consiste pas à s'oc-
cuper des gens qui n'ont besoin 
de rien, mais de ceux qui ont be-
soin de quelque chose et c'est ce 
que je fais depuis 12 ans dans 
mon comté, notamment auprès 
de la Maison de l'Amitié dans 
Soulanges et de groupes sociaux à 
Vaudreuil, Dorion, à l'île Perrot 
et à Rigaud. j'ai toujours estimé 
qu'il fallait donner mon appui à 
ces gens-là», a déclaré M. John-
son. 

Toujours selon lui, «le bénévo-
lat assuré par des organismes 
comme Jeunesse au Soleil consis-

Chaque jour, jusqu'au 31 décembre, vingt abonnés 
chanceux de ta Presse recevront deux billets 

de ski pour l'une des stations 5 étoiles. 

£3 
H 

M. Lamirande de Trois-Rivières Ouest, 
Mme Charbonneau de Duvernay, 
M. Sauvageau de Saint-Basile-le-Grand, 
M. Chadwick de Saint-Charles-sur-Richelieu, 
M. Ste-Marie de Pierrefonds, 
M. Forte de Repentigny, 
M. Cloutier de Saint-Jovite, 
M. Boisvert de Saint-Lazare, 
M. Binette de Boucherville, 
Mme Sommerside de Longueuil, 
Mme Par de Montréal, 
Mme Pelletier de Montréal, 
Mme Benoît de Montréal, 
M. Arcand de Boucherville. 
M. Joly de Chomedey, 
M. Grenier de Sainte-Rose, 
M. Demers d'Outremonî, 
M. Al lard de Beauharnois, 
Mme Morissette de Saint-Hilaire, 
M. Delisle de Saint-Basile-le-Grand 

no 201505108 
no 210157C05 
no 210178S00 
no 210205C07 
no 210568S05 
no 210600F14 
no 210925C09 
no 210949B04 
no 222632B10 
no 224192S00 
no 229116P01 
no 237034P03 
no 237048B01 
no 237062A02 
no 238832J01 
no 239270G02 
no 240043D04 
no 270045A01 
no 286349M03 
no 286720D07 

*la valeur totale des biileîs offerts est de 8 4 0 0 $, 
les règlements du concours sont disponibles à lo Presse. 

Pour participer, 
il suffit de s'abonner à 

% -V 

2 8 5 - 6 9 1 1 

te en un bénévolat de premier ni-
veau et que si Ton peut créer des 
emplois et s'assurer que tout le 
monde fasse sa part, on pourra 
alors décharger ces organismes et 
leur permettre d'aller à l'essentiel 
qui est l'aide aux jeunes et assurer 
la qualité de vie des gens âgés 
dans la région ». 

Le plan stratégique 
Au chapitre du plan stratégique 

du développement du grand 

Montréal, le ministre a indiqué 
qu'il y aura des retombées très 
concrètes. 

«Nous avons des volets pour la 
création d'emplois, pour l'alpha-
bétisation, pour la reprise en 
main par des groupes communau-
taires des gens les plus démunis. 
Il y a des centaines de millions de 
dollars qui, d'ici quelques années, 
seront investis dans la région de 
Montréal», a soutenu M. John-
son. 

Le ministre estime que les dol-
lars injectés par le gouvernement 
doivent nécessairement servir à 
remettre des gens au travail et à 
les recycler afin de leur permettre 
de revivre. 

Pour sa part, le député de Saint-
Louis, a précisé que chaque an-
née, son comté donnait de 5000 $ 
à 7000 $ à Jeunesse au Soleil, tan-
dis que Québec injectait directe-
ment quelque 25 000 $. 

M. Chagnon a également con-

fié à La Presse qu'il venait de con-
clure une entente avec Sid Ste-
vens afin d'utiliser une somme de 
30 000 $ à 35 000 $ provenant du 
budget discrétionnaire du bureau 
du député afin de réaménager 
certains équipements de l'orga-
nisme de charité. 

M. Chagnon a cependant préci-
sé que cet argent ne devait pas 
être utilisé pour payer des salaires 
permettant le réaménagement, 
mais devait être utilisé dans les 
infrastructures de l'organisme. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 

Le successeur de Robert Bourassa, le ministre Daniel Johnson s'est rendu hier chez Jeunesse au Soleil afin de distribuer des paniers de 
Noël et se rapprocher de la misère humaine. M. Johnson remet un sac de vivres à M. Michel Moran sous le regard amusé d une bénévole 
de l'organisme de charité. 

RÉ S U L T A T S 
l o t o - q u l b e c 

TIRAGE DU 18 DÉCEMBRE 

1 lot de 1 OO 0 0 0 $ (non-décomposable) 

164C533 

1 O lots de 1 O 000 $ (rxxvdécomposables) 

189A398 
117B247 

494B774 
144C909 

231C306 
262C533 

346C610 
372C999 

469E457 
553E733 

TIRAGE DU 11 DECEMBRE 

1 lot d e 1 0 0 0 0 0 $ (non-décomposaWe) 

405D569 

1 O lots de 1 O 000 $ (non-décomposables) 
305A575 
467A386 

132B241 
236C370 

355C768 
424E170 

513E267 
544E866 

612E329 
677E675 

TIRAGE DU 4 DÉCEMBRE 

1 lO t d e 1 0 0 0 0 0 $ (non-d£composabk?) 

130E160 

1 O lots de 1 O 000 $ (non-décomposabtes) 

142A761 
636A438 

336B820 
372B288 

373B947 
648B561 

195C480 
129D235 

350D078 
576D683 

11 autres lots le samedi 2 5 décembre 
Les modalités des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité 

encre cette liste de numéros et la liste offkWIe. cette dernière a priorité. 

McLaughlin : personne 
ne cherche à m'écarter 
de la direction du NPD 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Audrey McLaughlin a affirmé 
hier que personne ne cherchait à 
l'écarter de la direction du Nou-
veau parti démocrat ique et 
qu'elle décidera à son retour de 
vacances si elle reste ou non a la 
tête du NPD. 

«le vais parler à un certain 
nombre de personnes au sein du 
parti et prendre la meilleure déci-
sion pour le parti », a-t-elle décla-
ré lors d'une pause durant la ré-
union de la direction du NPD. 

«Ce n'est pas définitif parce 
que je ne ne suis pas décidée. Ni 
l'exécutif ni personne n'exerce 
des pressions, et nous avons le 
temps.» 

I? Ê S U L T A T S 
JOtCKJuebCC 

l o t o 

GAGNANTS 

q u ô h 

LOTS 

e c 

Tirage du 
93-12-18 

5 22 25 27 30 44 

6 / 6 
5/6+ 
5/6 
4 /6 
3 /6 

co#*v 
tf5 

Numéro complémentaire:. 14 
Ventes totales: 
Prochain gros lot (approx.): 
Prochain tirage: 93-12-22 

Egtra Tirage du 
* 93-12-18 

NUMEROS 
074374 

74374 
4374 

374 
74 

4 

LOTS 
100 000 S 

1 000 S 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ 

• 1 Tirage du 
93-12-18 

1_ _8_ 12 15 19 
23 26 31 32. 
33 M 45 48 55 
56 59 64 67 70 
Prochain tirage: 93-12-19 

SELECT D O S Tirage du 
93-12-18 

9 18 19 23 32 37 

Numéro complémentaire:. 13 

GAGNANTS 
6/6 0 
5/6+ 1 
5/6 23 
4/6 1 372 
3/6 22 488 

LOTS 
1 000 000,00$ 
24 200,40$ 
701,40$ 
54,80$ 
5$ 

MISE-TOT 7 1 3 1 7 2 0 
GAGNANTS 

145 
LOTS 

344.80$ 

ventes totales: 898 612,00$ 
Gros lot a chaque tirage: 
1 000 000,00$ 

Tirage du 
93-12-18 

1" SflBCTION L.& 

2* StLECTION 

CATÉGORIE DE LOTS 
(Pour chaque sélection) 

5 cartes + atout 
Atout 5 cartes 

^ 4 cartes + atout 
4 cartes 
3 cartes • atout 

Atout 3 cartes 
• 2 cartes • atout 2$ + mise gratuite 

LOTS 

1 000 000S 
50 000$ 
1000$ 

200$ 

20$ 
10$ 

T V A , LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO OUEBEC 
Les modalités d encaissemert des billets gaqnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette demiere a priorité. 

loto-quêbec 

NUMÉROS 
394378 

94378 
4378 

378 
78 

394371 
3 9 4 3 B 
3941 

Tirage du 
93-12-17 

LOTS 
50 000 $ 

5 000$ 
250$ 

25 $ 
5 $ 

1 000$ 
100 $ 
10 $ 

NUMÉROS 
354148 

54148 
4148 

148 
48 

93-12-17 

LOTS 
250 000 $ 

2 500$ 
250$ 

25 $ 
10 $ 

DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

3 
506 
762 
797 
956 
548 
725 
326 

Tirages 
du 93-12-12 
au 93-12-18 

4 
7925 
2592 
6574 
3156 
8527 
1658 
1757 

Tirage du 
93-12-17 

1 I i 

17 12 25 
40 42 46 
60 62 65 

10 

50 
68 

1 1 

31 
53 
69 

Prochain tirage 93-12-18 
T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. 

En cas de disparité entre cette lis» et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

Le voyage d'un mois de Mine 
McLaughlin en Inde, au Népal et 
en Malaisie lui fera manquer l'ou-
verture de la session parlementai-
re le 17 janvier. 

Seulement neuf députés néo-
démocrates ont été réélus en oc-
tobre — soit une chute de 43 p. 
cent par rapport aux élections de 
1988. En ne réussissant pas à élire 
12 députés, le NPD a perdu son 
statut de parti officiel et les avan-
tages qui en découlent, tels des 
fonds pour la recherche. 

En faisant du libre-échange son 
cheval de bataille au début de la 
campagne électorale, le NPD 
n'est pas parvenu à rallier beau-
coup d'appuis. Des tiraillements 
entre les ailes fédéral et provin-
ciales du NPD ont également nui 
à l'organisation du parti. 

Mais personne ne blâme Mme 
McLaughlin pour la piètre perfor-
mance du parti, assure la prési-
dente du NPD, Nancy Riche. 

Les néo-démocrates ne sont pas 
comme les conservateurs, a-t-elle 
indiqué. 

«Il n'y a pas de couteaux. Les 
gens pensent positivement à la re-
construction. Le vrai monde a 
peut-être changé. Cela peut s'avé-
rer difficile à reconnaître pour 
certains idéalistes parmi nous.» 

Le congrès du parti se tiendra 
l'été prochain et pourrait se 
transformer en course à la direc-
tion si Mme McLaughlin décide 
de quitter le poste qu'elle occupe 
depuis trois ans. 

Réorientation 
Mais la plupart des membres de 

l'exécutif prévoient que le ras-
semblement servira à réorienter 
les politiques du NPD pour qu'el-
les reflètent les changements ac-
tuels de la société. 

Cette réorientation pourrait 
comprendre des modifications à 
l 'opposition automatique du 
NPD au libre-échange. 

«le pense que le commerce et 
la façon dont cela touche les rela-
tions internationales et notre éco-
nomie feront partie dans une lar-
ge mesure des discussions portant 
sur nos politiques pour le 21e siè-
cle», a déclaré Mme McLaughlin. 

De plus, la situation financière 
du parti pourrait également jouer 
contre la possibilité de tenir un 
congrès à la direction l'an pro-
chain. Mme McLaughlin a dit que 
le parti, qui a dépensé près de 
neuf millions durant la campagne 
électorale, se retrouve avec une 
dette de 1,8 million. 

Cette somme est légèrement in-
férieure à la dette accumulée 
après les élections de 1988, mais 
c'est quand même au-delà que ce 
qu'on avait prévu. 

De nombreux candidats néo-
déniocrates n'ont pas obtenu les 
votes nécessaires pour se faire 
rembourser leur dépôt. 

«Nous esperions que le rem-
boursement des dépôts nous rap-
porterait un million, mais ce ne 
fut naturellement pas le cas», a 
précisé Mme McLaughlin. 



M a n u f a c t u r i e r et importateur d e c u i r 
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Une bombe blesse 
grièvement Roberto 
Escobar en prison 
Agence France-Presse 

MEDELL1N 

H Roberto Escobar, le frère de 
Pablo Escobar, le baron de la 
drogue abattu le 2 décembre 
dernier, a été grièvement bles-
sé hier par l'explosion d'une 
bombe dans sa prison colom-
bienne de haute sécurité de Ita-
gui (près de Medellin), ont an-
noncé des radios colombien-
nes. 

Deux gardiens de la prison, 
où sont incarcérés une quinzai-
ne d'hommes du Cartel de Me-
dellin, ont également été bles-
sés. 

Selon Radio Caracol de Bo-
gota, la bombe se trouvait dans 
un paquet recommandé en-
voyé depuis Medellin à Rober-
to Escobar, 46 ans. 

L'explosion s'est produite au 
moment des visites aux prison-
niers. Les débris du paquet pié-
gé ont été recueillis pour ana-
lyse et trois des visiteurs ont 
été arrêtés dans le cadre de 
l'enquête, a-t-on indiqué de 
même source. 

D'autre part, les autorités 
cherchent à savoir comment le 
paquet est arrivé jusqu'à la cel-
lule de Roberto Escobar, en 
franchissant sans encombres 
trois cordons de sécurité. Les 
enregistrements des trois ca-
méras de sécurité de la prison 
seront ainsi analysés. 

Roberto Escobar s'était ren-
du pour la deuxième fois à la 
justice le 8 octobre 1992, après 
sa fuite spectaculaire le 22 juil-
let de cette année-là de la pri-
son Envigado, près de Medel-
lin, en compagnie de son frère 
Pablo. 

Parmi les autres membres 
présumés du cartel de la dro-
gue de Medellin actuellement 
incarcérés à Itagui figurent no-
tamment les frères José Luis, 
Juan David et Fabio Ochoa. 

Il y a dix jours, quatre lieute-
nants de Pablo Escobar (Carlos 
Urquijo, Luis Carlos Aguilar 
Gallego, Gustavo Gutierrez Ar-
rubla et lose Fernado Posada 
Fierro) avaient été transférés 
de ce pénitencier à la prison 
Modelo de Bogota. 
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FARGO 

• Un téléspectateur américain re-
garde en moyenne 10 actes violents 
— meurtres, viols ou agressions — 
chaque heure: c'est le résultat d'une 
enquête réalisée par le sénateur By-
ron Dorgan, qui souhaite informer 
les téléspectateurs américains pour 
qu'ils puissent choisir en toute con-
naissance de cause leurs program-
mes. 

Selon cette enquête (qui ne pré-
tend pas être exhaustive), les enfants 
sont loin d'être épargnés, au contrai-
re: les dessins animés du samedi ma-> 
tin présentent une moyenne de 76 
actes violents par heure. 

«Les producteurs ont le droit dans 
ce pays de diffuser toutes ces ordures 
à la télévision, il n'y a aucun doute 
là-dessus», explique le sénateur Dor-
gan, qui milite pour un projet de loi 

demandant à la commission fédérale 
des communications de diffuser une 
liste trimestrielle des programmes 
les plus violents et de leurs produc-
teurs. «Mais nous avons, nous, le 
droit de répliquer en informant les 
gens. » 

L'enquête a été réalisée par 109 
étudiants qui ont visionné 150 heu-
res de programmes télévisés diffusés 
aux heures de grande écoute, du 28 
septembre au 4 octobre. La violence 
était définie comme «l'utilisation 
délibérée et hostile de force déclarée 
par un individu contre un autre». 

Il ressort de cette enquête que les 
quatre grands réseaux commerciaux 
(«network») diffusent des program-
mes plus violents que les 12 chaînes 
câblées: une moyenne de 11,3 actes 
violents par heure contre une 
moyenne de 8,4 actes violents par 
heure pour les chaînes câblées. 

La Fox est le network le plus vio-

lent : pendant la période étudiée, il a 
diffusé cinq des 10 programmes les 
plus violents, et notamment le plus 
violent de tous, les aventures de Bris-
co County Junior. Le deuxième à re-
vevoir la palme de la violence: le 
film avec Eddy Murphy, Le Flic de 
Beverly Hills, sur ABC. 

En ce qui concerne les programme 
pour enfant, X-Men, diffusé par la 
Fox, et les Tortues Ninaj, sur CBS, 
sont les dessins animés les plus vio-
lents, avec respectivement 129 et 
123 actes de violence par heure. 

«Cela montre l'absurdité d'essayer 
de mesurer la violence de cette fa-
çon», estime Betsy Hoffman, porte-
parole de la Fox à Los Angeles. «La 
plupart de ce débat est biaisé», esti-
me pour sa part Preston Padden, de 
la Fox. «Ce serait plus efficace que 
l'industrie de la télévision et le gou-
vernement travaillent en coopéra-
tion sur le problème plus large de la 
violence dans notre société». 

La fusée Ariane place sur orbite le premier 
satellite américain de télédiffusion directe 

Appelez-le 
Tony 

w est l'équipe du Fifth Estate qui m'a mis la 
puce à l'oreille. Vous connaissez peut-être 
l'émission. C'est le navire de guerre de l'in-

formation au réseau CBC. Ses journalistes ont la ré-

Îmtation de démasquer les bandits et de débusquer 
es scandales les plus odieux. Ils n'ont peut-être pas 

inventé le journalisme d'enquête mais disons qu'ils 
travaillent fort à attiser la flamme et à garder le feu 
vivant. 

Quand ils m'ont appelé il y a deux semaines, j'ai 
sursauté. 

— Est-ce que j'ai fait quelque chose d'illégal? ai-je 
demandé avec une certaine appréhension. 

Je n'avais rien fait. L'équipe du Fifth Estate vou-
lait simplement que je leur parle d'Anthony Cava-
nagh. 

— Nous faisons un portrait de lui pour l'émission 
du 4 janvier, m'ont-ils expliqué. 

— Un portrait d'Anthony, hein? Mais que faites-
vous dé Normand Brathwaite, de Gregory Charles et 
de Dany Laferrière. Ils sont noirs eux aussi et ils sont 
là depuis pas mal plus longtemps que lui. 

— Quoi, vous ne savez pas? m'ont-ils répondu. 
— Non, mais je sens que vous allez tout me dire. 

— Par où voulez-vous commencer? 

Nous avons commencé par le commencement. A 
savoir que dans les semaines, voire les jours à venir, 
Anthony Cavanagh, né à Greenfield Park et élevé à 
Brossard, s'apprête à signer un très gros contrat avec 
un des principaux réseaux de télé américains. Pour 
un humoriste québécois, blanc, noir ou vert, c'est un 
précédent. 

Les Américains ont craqué pour Anthony. Ils le 
voient déjà comme le jeune héritier d'Eddy Murphy. 

— Yoii're gonna be a star, baby, ne cessent-ils de 
lui répéter depuis trois mois. D'abord à Montréal où 
ils l'ont découvert pendant un showease privé orga-
nisé par Juste pour rire. Puis à Los Angeles, où ils 
l'ont activement courtisé cet automne. 

À Montréal, il n'était pas descendu de scène que 
les offres pleuvaient sur lui. Huit offres en bonne et 
due forme. Hu i t allers simples pour le rêve 
américain. 

Anthony est allé à Los Angeles à trois reprises. Il a 
examiné les offres et la gueule de ses éventuelsjparte-
naires, pesé et soupesé ses options avant de finale-
ment choisir les élus de sa future carrière. 

Contre tout attente, il n'a pas choisi les plus gros 
ni les plus chers qui lui proposaient pourtant la gloi-
re instantanée. 

— |e ne suis pas pressé, leur a-t-il répondu. le veux 
bien être une star mais pas un grand brûlé. 

* * * 
Notre premier rendez-vous a été annulé à la der-

nière minute. Anthony ne «filait» pas. En général, il 
ne « file» pas une fois par année. Les médecins appel-
lent cela la céphalé de Horton. C'est le nec plus ultra 
en matière de migraine. Non seulement le sujet a-t-il 
la tête plus lourde qu'un autobus, mais il vomit, est 

Eris de sueurs froides et de frissons avant de tout 
êtement s'évanouir. Anthony souffre de céphalés 

depuis environ quatre ans, c'est-à-dire depuis qu'il 
fait de la scène. Avant la pression était moins forte et 
les symptômes moins accablants. 

Le cauchemar dure en général 24 heures après 
quoi le grand malade émerge de son lit, frais comme 
une rose et prêt à affronter l'avenir. 

Le lendemain Anthony était dangereusement en 
forme. Son gérant m'avait prié auparavant d'y aller 
mollo sur la question du racisme. 

— Les gens ne lui parlent que de ça et il en a un 
peu marre. 

Marre en fait flu'on le présente toujours comme 
un humoriste noir alors qu'on ne dit jamais des au-
tres qu'ils sont des humoristes blancs. Marre que la 
couleur de sa peau passe avant son sens de l'humour 
et de la dérision. 

Le message était clair. J'allais dans la mesure du 
possible éviter d'aborder l'épineux sujet. Et pourtant 
nous n'avions pas commandé notre salade de poulet 
qu'Anthony embrayait sur le sujet. 

— Je veux tout faire: Chanter, danser, animer, 
imiter, faire rire et faire brailler. Tout sauf une cho-
se. 

— Laquelle? 

— Je refuse de faire le Noir de service. Je refuse de 
m'abaisser à faire des jokes sur le dos des Noirs pour 
faire rire les Blancs. 

— En connais-tu qui le font? 
— Oui, et je ne dirai pas leurs noms. 

Pendant les deux heures que nous avons passées 
QU ' A I 

me son père l'appelle est plus sérieux que je né l'ima-
ensemble, j'ai découvert qu'Anthony ou Tony com-

ginais. Sérieux et respectueux de la culture de ses 
parents, deux Haïtiens qui ont quitté Port-au-Prince 
pour le Congo avant de venir s établir à Greenfield 
Park. Papa Cavanagh est prof et maman, directrice 
des soins infirmiers à l'hôpital Anna-Laberge. Tout 
le monde parle créole à la maison sauf Anthony qui 
a toujours eu peur qu'on se moque de ses fautes de 
prononciation. 

Aujourd'hui, Anthony se passionne pour l'histoire 
des Noirs. Plus il lit à son sujet, plus il devient aller-
gique aux préjugés et à l'injustice. Plus il est fier 
d'être Noir et de servir de modèle aux jeunes Québé-
cois à la peau foncée. 

Anthony ne prend pas sa célébrité à la légère. Et 
pour cause. Avant d'être connu il se faisait arrêter au 
moins une fois par mois par la police. 

— Pour aucune raison, dit-il, seulement parce que 
j étais noir et que je conduisais une Honda. Pour la 
police, si un Noir conduit une Honda c'est qu'il l'a 
volé. 

Selon lui, la célébrité d'un Noir a trois étapes. 

— Dans la première étape, les gens disent, tiens 
y'a un nègre à la télé. Dans la deuxième, ils disent, 
regarde c'est le Noir de 100 limites. Dans un troisiè-
me temps, quand ils te voient dans la rue, ils 
s'écrient: Aye, c'est Anthony Cavanagh... avec trois 
nègres dans sa voiture. 

Malgré son sens aigu de l'observation, Anthony 
refuse de céder à l'agressivité. II se dit absolument 
non-violent et rêve de mourir sans avoir connu une 
seule bagarre. Ce qui ne l'empêche absolument pas 
de dire sa façon de penser. 

Le 12 juillet 1989, date de sa toute première appa-
rition à la télé, il n'a pas hésité. Quand l'animateur 
de Garden Party lui a demandé s'il trouvait les Qué-
bécois racistes, Anthony a tout bêtement répondu 
oui. 

— J'ai vu une série de mâchoires tomber autour de 
moi. Tout le monde pensait que j'allais jouer le jeu. 
J'ai refusé. 

Anthony persiste à croire que les Québécois sont 
racistes mais de manière plus insidieuse que les 
Américains. 

— Avec les Américains, c'est clair. Ils t'haïssent et 
te le font immédiatement savoir. Impossible de se 
promener tranquillement dans la rue comme ici. La 
vie des Noirs là-bas est nettement moins drôle qu'ici. 

Anthony veut tenter sa chance aux États-Unis tout 
de même. Par défi. Par goût du risque. Par ambition. 
Parce qu'il aimerait être le premier comique québé-
cois à percer chez le voisin, à devenir une star. 

— Et si ça ne marche pas? 

— Je reviendrais en me disant qu'au moins j'ai es-
sayé. 

Il fait une pause de trois secondes puis ajoute avec 
un sourire fendu jusqu'aux oreilles. 

— Je ne suis pas inquiet. Je sais que ça va mar-
cher... 

10 actes violents à l'heure à la TV US 

Coulée de boue : 
au moins trente 
morts en Colombie 
B Des secouristes ont découvert 
30 cadavres à la suite d'une cou-
lée de boue survenue à Dabeida, 
dans le nord-ouest de la Colom-
bie, et plus de trente autres per-
sonnes portées disparues pour-
raient aussi avoir trouvé la mort, 
a annoncé hier un responsable 
de la Croix-Rouge. Le sinistre 
s'est produit vendredi soir à la 
suite de fortes pluies qui ont fait 
déborder la rivière Desmotado-
ra, dans la province d'Anti-
oquia. Vingt-cinq habitations 
ont été détruites, dont une mai-
son de retraite, à Dabeida, où 36 
autres personnes ont été bles-
sées. On a dénombré quelque 
200 sans-abri. 

Associated Press 

EVRY 

• La fusée Ariane a conclu l'année 
1993 sur un nouveau succès en pla-
çant en orbite dans la nuit de ven-
dredi à hier DBS-1, premier satellite 
américain de télédiffusion directe, et 
Thalcom-Î, premier satellite de télé-
communications thaïlandais. 

«Par ce dernier lancement de 
1993, Arianespace est extrêmement 
fière d'avoir participé à deux gran-
des premières mondiales: la mise en 
service du premier système de télévi-
sion directe aux États-Unis, pour 
Hughes Communications, et à l'en-
trée du royaume de Thaïlande dans 
le cercle des pays maîtrisant les télé-
communications spatiales», a décla-
ré Charles Bigot, président-directeur 
général d'Arianespace, commentant 
cette 62e mission d'Ariane, la septiè-
me et dernière de l'année. 

sion, grâce à des antennes paraboli-

3ues de taille réduite ( environ 30 cm 
e diamètre). Il accomplira sa mis-

sion pendant 12 ans, sa durée de vie 
initiale, de sa position orbitale au-
dessus de l'océan Pacifique à une al-
titude d'apogée de 36 000 km. 

Situé au-dessus de l'océan Indien, 
Thaicom-1 est quant à lui le tout 
premier satellite de communications 
thaïlandais. D'une durée de vie de 
14 ans, il a été conçu par la même 
société que DBS et doit retransmet-

tre des télécommunications multi-
ples (radios, données scientifiques, 
communicat ions téléphoniques, 
etc. ) en Thaï lande et permettre 
d'établir des communications sur 
une partie du Japon. 

Le prochain lancement d'Arianes-
pace est prévu le 20 janvier 1994. La 
fusée Ariane devra mettre en orbite 
Turksat-l, le premier satellite turc 
de télécommunications, et Eutelsat-
1I-F5, de l'Organisation européenne 
de télécommunications par satellite. 

Visiblement satisfait de ce nou-
veau succès, M. Bigot a rendu hom-
mage à «tous les partenaires europé-
ens qui ont permis de réaliser nos 
objectifs en 1993: 10 satellites mis 
en orbite par sept lancements». 

Pour ce vol, Arianespace utilisait 
une Ariane 44-L équipée de quatre 
propulseurs d'appoint à carburant li-
quide afin de pouvoir soulever du 
sol une masse totale au décollage de 
plus de 480 tonnes. 

C'est à 2 h 27 heure de Paris hier 
que la fusée a accompli un décollage 
parfait depuis le pas de tir Ela-2 de la 
base de Kourou. Vingt-cinq minutes 
plus tard, les deux satellites étaient 
dans l'espace. 

DBS-1, le plus gros des deux satel-
lites disposés dans la coiffe de la fu-
sée lors de ce vol, a été construit par 
la société américaine Hugues Space 
and Communications selon laquelle 
il devrait ouvrir «une nouvelle ère 
pour la communication grand pu-
blic». Ce satellite de télédiffusion di-
recte, qui alimentera principalement 
l'Amérique du Nord, doit permettre 
de recevoir 150 chaînes de télévi- Ariane a bien réussi sa dernière mission de l'année. 

Un enfant de cinq ans tue 
trois enfants « bruyants » 
Associated Press 

NEW DELHI 

• Un petit Indien de cinq ans, 
qui a tué trois enfants parce qu'ils 
faisaient du bruit, a été abandon-
né par ses parents qui craignent 
les représailles des familles des 
victimes. 

Le petit garçon a battu à mort 
trois enfants avec un morceau de 
bambou, parce qu'ils jouaient 
bruyamment devant sa maison 
dans un village de l'est de l'Inde,-
dans l'État du Bihar. Un enfant de 
18 mois a été tué immédiatement. 
Ses frère et soeur, âgés de neuf et 
six ans, sont morts avant d'avoir 
réussi à atteindre la clinique la 
plus proche. 

Les villageois appellent désor-
mais l'enfant «Petit meurtrier» et 

ses parents, craignant des repré-
sailles, ont fui leur village de Pu-
renderpur, laissant leur enfant se 
débrouiller tout seul après l'avoir 
placé chez de lointains parents 
près du village. 

Une agence de presse indienne 
a diffusé une photo de l'enfant, 
debout pied nu sur une route 
poussiéreuse, portant un T-shirt 
sale, et regardant d'un air renfro-
gné l 'ob ject i f en serrant les 
poings. 

Les autorités se montrent em-
barrassées par le cas de ce petit 
garçon. «Nous ne savons pas quoi 
faire» reconnaît Ratan Lal Kano-
jia, inspecteur général adjoint, 
interrogé hier par téléphone. 
« Nous avons demandé à des grou-
pes de travailleurs sociaux de ve-
nir pour voir ce qu'ils peuvent fai-
re.» 

555, 
rue Chabanel 

Local M-29 
Montréal 

Tél.: 383-6602 
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Le «Petit meurtrier» 
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Milosevic devrait gagner les élections législatives 
i 

) 
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DEPECHES 

Israël et l'OLP 
négocient 
d'après Reuter 
JERUSALEM 

Israël et l 'OLP ont entamé hier 

soir une réunion secrète à Oslo 
pour tenter d'aplanir leurs diffé-
rends sur la mise en oeuvre de 
l'accord Jéricho-Gaza, a indiqué 
le ministère israélien des Affaires 
étrangères. 

« le peux confirmer que la délé-
gation israél ienne rencontre à 
Oslo la délégation palestinienne 
afin d'accélérer la mise en oeuvre 
de l'accord», a déclaré le porte-
parole Gadi Baltiansky. Ces con-
versations ont apparemment fait 
l'objet d'un blackout sur l'infor-
mat ion par c o n s e n t e m e n t des 
deux parties. La radio israélienne 
a dit qu'il s'agissait d'une réunion 
officielle du Comité de liaison Is-
rael-OLP. 

Gadi Baltiansky a précisé que 
le ministre des Affaires étrangè-
res Shimon Peres dirigeait la dé-
légation israél ienne, qui com-
prend aussi le minis t re d 'Etat 
Yossi Sarid et le général Amnon 
Shahak, chef d'état-major adjoint 
des armées. « Ils se verront égale-
ment aujourd'hui et le ministre 
Shimon Peres doit normalement 
revenir en Israèl ce soir .» 

Un peu plus tôt, le vice-minis-
tre norvégien des Affaires étran-
gères avait déclaré d'Oslo qu'Is-
raéliens et responsables de l 'OLP 
s'entretiendraient demain dans la 
capitale norvégienne de la mise 
en oeuvre de leur accord de paix, 
jan Egeland avait ajouté que le 
ministre des Affaires étrangères 
Shimon Peres n'était pas attendu 
aux discussions. Il précisait qu'Is-
raôl, l 'OLP, les Etats-Unis et la 
Russie avaient demandé à la Nor-
vège d'accueillir ces discussions 
et que celles-ci auraient lieu dans 
un hôtel de luxe du centre d'Oslo. 

D'après la télévision israélien-
ne, Israèl et l'OLP tenteront à 
Oslo de résoudre leurs différends 
sur les postes frontières et l'éten-
due de Jéricho. Ils prépareront 
aussi un sommet qui pourrait ré-
unir dès la semaine prochaine le 
président de l'OLP, Yasser Ara-
fat, et le premier ministre israé-
lien Yitzhak Rabin. 

ÉTATS-UNIS 
Éventualité 
• L'administration Clinton tente 
actuellement de trouver un nou-
veau poste pour le secrétaire à la 
Défense sortant Les Aspin et en-
visagerait celui d 'ambassadeur 
des Etats-Unis en Chine, a indi-
qué hier un haut-responsable de 
la Maison blanche. M. Aspin, qui 
a présenté sa démission le 20 jan-
vier, n'a pris encore aucune déci-
sion, a précisé ce responsable qui 
s'exprimait sous le couvert de l'a-
nonymat. 

COLOMBIE 
Affrontement 
• Treize militaires colombiens 
sont morts hier lors d'un affron-
tement avec des guérilleros de 
l 'Armée de Libération nationale 
(ELN) près de Guican, dans le 
n o r d - o u e s t de la p r o v i n c e de 
Boyaca, a annoncé le commande-
ment militaire à Bogota. Les mili-
tants de l'ELN, selon le comman-
dement militaire, ont attaqué une 
colonne d'une section de lutte 
contre la guérilla, tuant treize sol-
dats. Les guérilleros ont eu pour 
leur part 5 morts et onze blessés. 

La gagnante du concours de beauté Miss Sarajevo assiégée, Imela Nogic, étudiante de 17 ans, 
est entourée de Diana Sehic (à g.) et de Maria Misic, respectivement troisième et deuxième du 
concours. PHOTO REUTER 

Toujours pas de solution en 
vue en Bosnie-Herzégovine 
d'après AFP 
SARAJEVO 

ne solution de la crise en Bosnie-Herzégovi-
ne «est encore loin», a estimé le premier 

ministre bosniaque Haris Silajdzic lors d'une 
conférence de presse hier à Sarajevo, après les 
discussions qu'il avait eues la veille à Vienne. 

M. Silajdzic, qui s'adressait à la presse bosnia-
que, a déclaré qu'il avait informé les représen-
tants de l'Union Européenne et les coprésidents 
de la conférence internationale sur l'ex-Yougo-
slavie, Thorvald Stoltenberg et David Owen, 
qu"il n'y avait pas eu de changement dans la po-
sition des Serbes (bosniaque) au cours des discus-
sions bilatérales» qui avaient eu lieu plus tôt cet-
te semaine. 

«Les Serbes refusent toujours d'envisager des 
modifications territoriales dans l'est et l'ouest de 
la Bosnie», a répété M. Silajdzic, dont les propos 
ont été diffusés par la radio-télévision gouverne-
mentale. Aussi, « je ne vois pas de solution au sta-
de actuel», a-t-il dit. 

Sur la deuxième revendication de base du gou-
vernement bosniaque, un accès à la mer Adriati-
que, «il n'y a pas non plus de solution en vue 
pour le moment», a poursuivi le premier minis-
tre. Il a réaffirmé que le port de Neum était par-
tie intégrante du territoire bosniaque. Les Croa-
tes re fusant a c t u e l l e m e n t de céder N e u m , 
«d'autres solutions sont proposées», mais le gou-
vernement bosniaque estime qu'elle ne consti-
tuent pas «une compensation adéquate», a indi-
qué M. Silajdzic. 

«l 'ai eu le sentiment que les représentants de 
l'Europe étaient trop optimistes» sur les possibi-
lités de trouver une solution à la crise, même si 
les Européens ont à présent «un rôle plus impor-
tant» qu'auparavant dans le processus de paix, a-
t-il dit. Le premier ministre a démenti des infor-
mations de presse selon lesquelles il aurait été 
question à Vienne d'un règlement de paix qui in-
cluerait la démilitarisation de Sarajevo. D'ail-
leurs, «si une telle proposition avait été faite, elle 
n'aurait pas été acceptée» par la partie bosnia-
que, a-t-il ajouté. Les négociations sur l'avenir de 
la Bosnie-Herzégovine doivent reprendre mardi 
à Genève, puis mercredi à Bruxelles. 

De la fumée et 
des flammes 
s'élèvent des 

malsons 
incendiées par le 

tir soutenu des 
batteries serbes 
contre le village 

musulman de 
Ljuta, à quelque 

40 km au sud-
ouest de 
Sarajevo. 
PHOTO REUTER 

La CIA s'oppose au Département d'État sur Haïti 

Les femmes 
russes s'engagent 
en politique 
d'après AP 
MOSCOU 

d'après AP et AFP 
MIAMI 

n expert de la C e n t r a l I n t e l l i g e n c e 
Agency, Brian Latell, affirme dans un 

rapport secret, mais qu'a pu se procurer le 
Miami Herald qui l'a publié aujourd'hui, 
n'avoir eu connaissance d'aucune «preuve 
d'oppression » ou d'assassinats de civils par la 
junte militaire au pouvoir en Haiti lorsqu'il y 
a effectué une mission en juillet 1992. 

L'analyste de la CIA a contesté, dans ce rap-
port secret, qu'un climat généralisé de terreur 
règne en Haiti. « le fie veux pas minimiser le 
rôle ĉ ue les militaires jouent en intimidant et 
parfois en terrorisant des opposants réels ou 

supposés mais m o n e x p é r i e n c e conf i rme 
l'opinion de la communauté du renseigne-
ment selon laquelle il n'y a pas de violence 
mortelle, systématique ou fréquente, dirigée 
contre les civils», écrit cet analyste, Brian La-
tell, qui a visité Haïti en juillet 1992. Selon M. 
Latell, le général Cedras, chef des forces ar-
mées haïtiennes, «est relativement modéré et 
non corrompu» et «souhaite sincèrement mi-
nimiser son rôle dans la vie politique» du 
pays. 

Dans un autre rapport, rédigé avec la colla-
boration du directeur de la CIA lames Wool-
sey, Brian Latell déclare que lean-Bertrand 
Aristide, le président haïtien renversé en 
1991 par les militaires, a été soigné à Mont-
réal pour des troubles psychiatriques. 

tement des femmes, premières 
victimes des difficultés de la vie 
quotidienne -dégradation des ins-
titutions sociales, hausse de la dé-
linquance, inflation- attribuées 
aux réformes économiques du 
gouvernement Eltsine. 

« Les femmes sont les premières 
à avoir placé leur espoir en leurs 
soeurs avant tout parce que ce 
sont elles dont le sort est aujour-
d'hui le plus dur», reconnaissait 
le quotidien communiste la Prav-
da en première page jeudi. Les 
femmes, en effet, assument la to-
talité des tâches ménagères, l'édu-

Les instituts de sondage n'ont 
rien vu venir et les journaux 

n 'y c o m p r e n n e n t g o u t t e . Des 
femmes? Qui font de la politi-
que? en Russie? Le score éton-
nant des ultranationalistes lors 
des élections législatives du 12 dé-
cembre fait un peu d'ombre à 
leur succès mais celui-ci n'en est 
pas moins bien réel : parmi les 13 
partis en lice pour ce scrutin, les 
Femmes de Russie se sont classées 
cinquièmes. 

Les f e m m e s v o n t 
e n f i n pouvoir d i r e 
leur mot en politique 
dans un pays ou, de-
puis la m o r t de la 
Grande Catherine au 
18e siècle, les seules 
femmes qui fréquen-
tent les lieux de pou-
voir sont . . .des fem-
mes de ménage, ar-
mées d'un ba la i e t 
d'une serpillière. 

Les résultats, enco-
re incomplets , don-

Russie un peu J l u s de ^ute d'argent, deux enseignants retraités 
huit p. cent des sièges de la région de Pskov (près de la frontière 
au Parlement, ce qui estonienne) tirent une charrue? 
va leur permettre de 

PHOTO REUTER 

jouer un rôle essentiel lors des né-
gociations qui ont déjà commen-
cé entre les trois principales for-
ces polit iques pour parvenir à 
mettre sur pied une coalition : les 
ultranationalistes de Vladimir Ji-
rinovski, les réformateurs pro-
Eltsine et les Communistes. 

Les dirigeantes des Femmes de 
Russie soulignent qu'elles reste-
ront « indépendantes» . « V o u s , 
les journalistes, vous êtes telle-
ment certains qu'une femme doit 
s'appuyer un homme!» , a lancé la 
dirigeante du parti, Alevtina Fe-
doulova, lors d'une conférence de 
presse où les journalistes la pres-
saient de questions sur la coali-
tion. Les Femmes de Russie, a-t-
elle expliqué, veulent améliorer 
les conditions de vie des gens or-
dinaires et fa ire part ic iper les 
femmes à la vie politique -surtout 
au sein du gouvernement de Boris 
Eltsine. 

Les Femmes de Russie n'ont 
qu'un embryon de programme 
politique. La direction du parti 
est composée d'un mélange hété-
roclite d'anciennes fonctionnai-
res communistes - comme Mme 
Fedoulova - d'entrepreneurs -les 
«business-ladies» comme les ap-
pellent les Russes- et d'épouses de 
militaires. On ne sait pas encore 
vraiment qui a voté pour elles. 
Certains poli tologues es t iment 
qu'elles ont profité du méconten-

cation des enfants et travaillent 
autant que les hommes pour un 
salaire inférieur, en moyenne, de 
40 p. cent. Soixante-dix p. cent 
des chômeurs sont des femmes. 
Le nombre de mères célibataires 
est en augmentation constante. 
L 'avor tement est le principal 
moyen de contraception et beau-
coup de femmes se plaignent de 
l'alcoolisme de leur compagnon. 
«Les femmes ont toujours été les 
esclaves des esclaves», note Laris-
sa Vassilieva, célèbre auteur d'un 
best-seller sur les «premières da-
mes» russes. 

L'ancien régime communiste 
p r o c l a m a i t q u e l e s f e m m e s 
avaient accès à toutes les domai-
nes mais il s'est toujours bien gar-
dé de les associer au pouvoir. Au-
jourd'hui encore, le gouverne-
ment de Boris Eltsine ne compte 
qu'une seule femme: le ministre 
des Affaires sociales bien sûr. 
Pour autant, il n'y a pas de mou-
vement féministe en Russie. Cer-
tains observateurs soupçonnent 
les Femmes de Russie de servir de 
paravent aux Communistes. Mme 
Fedoulova dément: elle précise 
qu'elle est favorable à un renfor-
cement du secteur privé et du 
marché libre mais, comme les 
Communistes, elle estime qu'il 
faut rétablir cer ta ines disposi-
tions de l'ancien système de pro-
tection sociale. 

Le Sinn Fein veut 
consulter toute l'Irlande 
d'après AFP 

Ces conclusions contredisent celles du dé-
partement d'Etat qui signale en Haiti des « as-
sassinats extrajudiciaires commis par les for-
ces de sécurité, des disparitions, des passages 
à tabac et d'autres mauvais traitements sur 
des détenus et des prisonniers». 

Par ailleurs, le gouvernement américain re-
cherche de nouvelles idées pour résoudre la 
crise politique en Haiti après l'abandon du 
projet de conférence nat ionale réunissant 
tous les dirigeants du pays, a-t-on appris hier 
de source informée. Des hauts fonctionnaires 
se sont réunis tard vendredi soir à ce sujet 
mais aucune information n'a filtré sur le ré-
sultat de cette rencontre. De nouvelles réu-
nions étaient prévues durant le week-end, se-
lon la même source. 

BELFAST 

artin McGuinness , mem-
bre de la direction du Sinn 

Fein, branche politique de l'IRA, 
a annoncé hier à Belfast que son 
parti souha i ta i t e n t r e p r e n d r e 
« une consultation à travers toute 
l 'Irlande» sur la déclaration an-
glo-irlandaise sur la paix en UIs-
ter. 

«Etant donné la diversité de 
vues sur le sens de cette déclara-
tion, provenant essentiellement 
de l'ambiguité du langage utilisé 
et du manque de clarté sur les 
processus envisagés, nous pen-
sons qu'une discussion la plus lar-
ge possible est souhaitable à ce 
stade important du processus de 
paix» , aff irme M. McGuinness 
dans un communiqué. 

Jeudi, le président du Sinn Fein 
Gcrry Adams avait déclaré que 
son mouvement allait «prendre 
en considération» cette déclara-
tion. Il avait estimé que l'examen 
en détail de ce document «pren-
dra du temps» car il ne peut y 
avoir de «choix hâtifs». 

Adoptée mercredi à Londres 
par les premiers ministres britan-
nique et irlandais John Major et 
Albert Reynolds, cette déclara-
tion sur l'Ulster reconnaît pour la 
première fois la «légitimité» de 
la revendication des nationalistes 
catholiques à une Irlande unie, 
mais souligne que rien ne pourra 
être fait sans l'assentiment de la 
majorité protestante de la provin-
ce. Londres avait accompagné 
cette déclaration de sa première 
offre officielle de dialogue politi-
que avec le Sinn Fein, à condition 
que l'IRA observe au préalable un 
cessez-le-feu de trois mois. 

Martin McGuinness a par ail-
leurs accueilli favorablement la 
proposition de Dublin d'un «fo-
rum pour la paix» et a affirmé 
que le Sinn Fein «sera heureux 
d'y représenter ses é lecteurs» . 
«Le forum donnerait les moyens 
de débattre des stratégies politi-
ques alternatives à la violence qui 
feront réellement avancer la cau-
se de la réconciliation et tomber 
les barrières», a déclaré vendredi 
M. Reynolds d e ^ n t le parlement 
irlandais (Dail). 

d'après Reuter 
BELGRADE 

Les Serbes se préparent à participer 
aujourd'hui à des législatives déter-

minantes pour le président Slobodan Mi-
losevic. Le Parti socialiste au pouvoir 
pourrait se voir privé d'une majorité et 
devoir composer au sein d'une coalition 
avec l'opposition modérée. 

Les sondages d'opinion ont été inter-
dits au cours de la campagne électorale, 
mais la presse rapporte que d'après cer-
taines études, les socialistes emmenés 
par Slobodan Milosevic devraient dispo-
ser de la majorité des sièges au parle-
ment. Selon les prévisions, l'organisa-
tion d'opposition DEPOS devrait ravir 
au Parti radical (nationaliste) sa place de 
deuxième faction la plus importante au 

parlement. Même s'il ne dispose pas 
d'une majorité à ses ordres, il semble ac-
quis d'ores et déjà que le président Milo-
sevic conservera le pouvoir, malgré l 'im-
popularité grandissante du pouvoir à 
cause de la catastrophe économique due 
aux sanctions internationales. 

«Milosevic n'engage pas des élections 
pour les perdre», déclarait-on hier de 
source politique à Belgrade. Ces législati-
ves, les deuxièmes en un an en Serbie, 
vont avoir lieu à un moment crucial 
dans les négociations internationales vi-
sant à mettre fin à la guerre civile en 
Bosnie voisine. 

Les émissaires de l 'ONU et de l 'Union 
européenne ont rencontré vendredi près 
de Belgrade Slobodan Milosevic et des 
représentants du gouvernement croate 
pour discuter des plans de partition de la 
Bosnie en trois micro-Etats ethniques. 

Selon certaines rumeurs circulant à Bel-
grade, Milosevic aurait convaincu les 
Serbes de Bosnie à faire de nouvelles 
concessions territorialès au profit d'un 
futur Etat musulman bosniaque, afin de 
décider l 'ONU à assouplir les sanctions 
commerciales contre la Serbie et le Mon-
ténégro. Milosevic s'est employé ces der-
niers mois à corriger l'image de fauteur 
de guerre qui est la sienne sur la scène 
internationale, et à apparaître comme 
un négociateur plutôt que comme un 
guerrier. 

Environ 80 formations politiques sont 
en lice pour les législatives de dimanche. 
Elles divergent sur de nombreux points, 
mais sont cependant unanimes sur une 
question - la nécessité d'une «Grande 
Serbie» qui réunisse tous les Serbes de 
l 'ancienne Yougoslavie. «Tous les partis 
d'opposition ont durci leur discours sur 

la question nationale depuis les derniè-
res élections», a déclaré un diplomate 
occidental en poste à Belgrade. 

M ê m e V u k D r a s k o v i c , f i g u r e de 
l'opposition qui avait été emprisonné 
pendant six mois l'an dernier à la suite 
d'une manifestation, a éprouvé la néces-
sité de durcir sa position nationaliste. Au 
cours de son dernier rassemblement 
électoral, mercredi, il a accusé Slobodan 
Milosevic d'avoir conclu un accord se-
cret pour rétrocéder la Krajina - région 
tenue par les Serbes - à la Croatie ainsi 
qu'une part de la Bosnie aux Musulmans. 
Lors d'un précédent rassemblement, il 
avait estimé que «seul un Serbe fou ne 
veut pas l'unification des terres serbes. 
Seul un Serbe stupide pense que cela 
peut être fait par les autorités en place». 

M ê m e S l o b o d a n M i l o s e v i c r i sque 

d'être débordé sur la question nationale 
par des ultranationalistes comme Vojis-
lav Seselj, grand vainqueur des dernières 
élections, voici un an, et qui a contraint 
le gouvernement à organiser ces élec-
tions anticipées en faisant adopter une 
motion de censure contre l'équipe en 
place. Vojislav Seselj, qui dans le passé 
avait menacé d'arracher les yeux de ses 
ennemis avec des cuillers rouillées, prô-
ne l'avènement d'une Grande Serbie in-
cluant certaines parties de l'actuelle côte 
dalmate croate. 

Slobodan Milosevic risque également 
d'être débordé du côté du nationalisme 
panserbe par Zel jko Raznjatovic qui, 
sous le nom de guerre dMArkan», a diri-
gé une uni té parami l i ta i re redoutée 
nommé les «Tigres» pendant les com-
bats de la guerre civile bosniaque. 
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Mgr Oscar Romero, tué en mars 80, pourrait être béatifié 
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impénitent» a inspiré ces paroles 
à l'actuel secrétaire général inté-
rimaire du Conseil général de 
l'Église unie, le révérend Randy 
Naylor : «On se souviendra de lui 
comme d'un homme qui était à la 
fois un pasteur et un prophète.» 
Le très révérend MaçDonald était 
reconnu dans son Église comme 
une personne capable de jeter des 
ponts entre les tendances théolo-
giques progressiste et conservatri-
ce. 

C'est la deuxième fois en quel-
ques mois que la deuxième plus 
importante dénomination chré-
tienne au Canada est frappée par 
le deuil : en octobre dernier, le ré-
vérend Howard Mills, secrétaire 
général de l'Église unie depuis 
1987, succombait à une crise car-
diaque. 

RADIO VILLE-MARIE: 
ENCORE UN AN 
• Ce n'est que dans un an... ou 
peut-être un peu moins que Radio 
Ville-Marie, la station radiopho-
nique interreligieuse sur laquelle 
travaillent plusieurs personnes 
depuis environ trois ans, pourrait 
entrer en ondes. 

Dans un bref message de Noél 
adressé aux amis et aux donateurs 
de Radio Ville-Marie, le secrétai-
re de la future station radiopho-
nique, Raphaël Pirro, souligne 
que Dieu aidant et grâce à leur 
appui, on pourra a pareille date 
l'an prochain synthoniser 91,3 et 
entendre: «Joyeux Noël et bonne 
et heureuse année de la part de 
Radio Ville-Marie, la voix de 
l'espérance». 

Ailleurs dans son message, M. 
Pirro signale que «normalement, 
après l'audience publique (du 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana-
diennes) du mois de juin pro-
chain, la licence de radio nous 
sera octroyée et nous envisageons 
d'être sur les ondes au début de 
l'automne 1994». 

Radio Ville-Marie, un projet 
plus que sérieux, sera une innova-
tion à Montréal et au Canada: on 
n'a encore jamais vu (entendu?) 
chez nous une station radiopho-
nique uniquement religieuse et 
interreligieuse (i.e. soutenue par 
diverses confessions et dénomi-
nations religieuses) offrant des 
émissions de qualité traitant de 
questions religieuses et sociales et 
diffusant des musiques religieuses 
variées allant notamment du gré-
gorien au gospel, des vêpres or-
thodoxes grecques ou russes aux 
méditations sonores des moines 
tibétains. 

À QUELLE HEURE 
LA MESSE DE MINUIT? 
B Signe des temps — ça aussi ! — 
la messe de minuit de la nuit de 
Noël n'est pas à minuit partout. 

Même qu'à certains endroits, la 
messe de minu i t commence à 
23 h 30 la veille de Noél. Et il y a, 
d'ailleurs probablement en nom-
bre de plus en plus grand chaque 
année, des messes de minuit qui 
sont célébrées à 20 h, 21 h 30 ou 
22 h le soir du 24 décembre. 

C'est que, parait-il, un grand 
nombre de gens tenant toujours à 
aller à la messe de minuit tien-
nent également à se garder tout le 
temps voulu pour réveillonner. Et 
que certains craignent de ne plus 
avoir suffisamment d'énergie 
pour manger leur dessert ou dé-
baller leurs derniers cadeaux s'ils 
doivent le faire aux premières 
lueurs (blafardes?) du matin de 
Noël. 

Un bon truc: si vous tenez vrai-
ment à aller à la messe de minuit 
et à ne pas demeurer debout à 
l'arrière de l'église pendant toute 
la célébration, allez-y pour la 
messe célébrée à minuit. Dans 
toutes les paroisses (là où elle est 
célébrée à cette heure), c'est de 
nos jours la messe de la nuit de 
Noél où il y a le moins de monde. 

Autrement, arrivez tôt! 

DAYTON. Ohio 

• Un Américain de 30 ans a af-
firmé avoir été victime dans sa 
jeunesse d'attentats à la pudeur 
de la part d'un prêtre appelé à 
comparaître en justice avec le car-
dinal Joseph Bernardin pour des 
faits semblables, rapporte hier le 
Dayton Daily News. 

Selon Tony Farquis, demeu-
rant à Griffith (Indiana), le prê-
tre Ellis Harsham, 52 ans, se se-
rait livré à plusieurs reprises à des 
attouchements sur lui il y a douze 
ans, alors qu'il était étudiant au 
lycée Badin d'Hamilton (Ohio), 
où le prêtre enseignait. 

Le prêtre Harsham, qui ensei-
gne actuellement à l'Université 
d 'État de Wr igh t à Dayton 
(Ohio), est «stupéfait» de ces al-
légations, selon son avocat, qui 
les a catégoriquement démenties 
hier. 

Un juge fédéral de Cincinnati 
(Ohio) avait décidé vendredi que 
le père Harsham et le cardinal 
Bernardin comparaîtraient en-
semble en justice pour répondre à 
la plainte intentée le 12 novem-
bre par Steven Cook, 34 ans. Ce-
lui-ci, qui affirme avoir été victi-
me d'attentats à la pudeur de la 
part des deux hommes il y a 15 
ans, leur réclame 10 millions de 
dollars de dommages et intérêts. 

Le quotidien a publié dernière-
ment des déclarations de quatre 
anciens étudiants d'un lycée de 
Dayton qui affirment que le prê-
tre les a séduits o/» a tenté de les 
séduire au début des années 1970. 

L ' U n e s c o 
H o n o r e M è r e 

V e r O S O 

Mère Teresa a reçu 
samedi à Calcutta un prix de 

50 000 $ décerné par 
iUnesco pour son oeuvre en 
faveur des déshérités et des 

mourants. Federico Mayor, 
directeur général de 

l'organisation de l'ONU, a 
décrit la lauréate du Nobel 

de la paix 1979 comme <un 
symbole de paix et d'amour 
dans le monde ». La religieuse 

a été distinguée pour son 
travail en faveur des pauvres 
pour lesquels elle a créé les 
Missionnaires de la charité, 

qui ont 500 représentations 
dans 105 pays. Mère Teresa, 

83 ans, a dit qu'elle 
utiliserait l'argent pour 

construire un nouveau foyer 
pour handicapés à Calcutta. 

PHOTO REUTER 

Quelques dicastères de l'Église, 
rapporte-t-on, n'étaient pas favo-
rables à l'ouverture du processus 
de béatification de Mgr Romero 
mais Jean-Paul II lui-même a or-
donné de procéder. 

La béatification, dans l'Église 
catholique, est l'étape qui précè-
de la canonisation. 

On sait que Mgr Romero a été 
surnommé « l a voix des sans-
voix» pour s'être prononcé de fa-
çon soutenue et au n o m de 
l'Évangile, notamment au cours 
de ses homélies diffusées sur les 
ondes d'une radio salvadorienne, 
contre les tueries perpétrées par 
des militaires et des escadrons de 
la mort du Salvador et contre 
l'envoi d'armes américaines dans 
son pays. Il a été abattu par un 
commando militaire alors qu'il 
célébrait la messe en présence de 
religieuses et de quelques autres 
personnes. 

L'ABBÉ PIERRE 
SUR DISQUE COMPACT 
H II y a tout près de 40 ans, 
l'abbé Pierre criait au secours 
pour les sans-abri... Le mois der-
nier, il s'indignait encore après 
avoir appris que des gens étaient 
morts de froid dans les rues de 
Paris. 

C'est la voix du même homme, 
celle du fougueux jeune prêtre de 
février 1954 et celle du vieil ecclé-

Mgr Oscar Romero 

siastique fatigué de novembre 
1993, que l'on entend sur quatre 
disques compacts réunis dans un 
même coffret que viennent de 
lancer en France les Éditions 
L'Escale: L'abbé Pierre — Infini-
ment — Éclats de voix. 

Le cardinal Bernardin 

Nouvelles 
accusations 
d'attentats 
à la pudeur 
contre un prêtre 
Agence France-Presse 

JULES 
BÉLIVEAU 

Mgr Oscar 
R o m e r o , 

l 'archevêque de 
San Salvador as-
sassiné le 24 mars 
1980, pourrait «at-
teindre la gloire 
des autels» dans 

un avenir plus proche que loin-
tain. 

C'est le bulletin Caminandot 

publié à Montréal par le Comité 
chrétien pour les droits humains 
en Amérique latine, qui nous ap-
prend cette nouvelle après l'avoir 
puisée dans la publication Cartas 
a las iglesias. 

L'information émane du suc-
cesseur de Mgr Romero au titre 
d'archevêque de San Salvador, 
Mgr Rivera y Damas, qui s'est en-
tretenu en septembre dernier à 
Rome avec le cardinal préfet An-
gelo Felici et le secrétaire Eduar-
do Nowak de la Congrégation 
pour la cause des saints. Ceux-ci 
ont confié à Mgr Rivera y Damas 
que l'organisme romain chargé 
de compléter les dossiers de béati-
fication dans l'Église catholique 
avant de les présenter au pape 
avait donné son autorisat ion 
pour la mise en marche du pro-
cessus diocésain de béatification 
de Mgr Romero. 

Selon Interdise, qui assure la 
distribution de ces enregistre-
ments au Canada, les disques (on 
a aussi fait des cassettes) sont 
constitués des «grands moments» 
de la voix du fondateur des com-
munautés Emmaus. Une voix tan-
tôt intime, tantôt vibrante mais 
toujours bouleversante. 

Une partie des revenus de la 
vente des enregistrements sera re-
mise à Emmaus International. 

DÉCÈS D'UN ANCIEN 
MODÉRATEUR DE 
L'ÉGLISE UNIE 
• Le très révérend W. Clarke 
MaçDonald, qui fut modérateur 
de l'Église unie du Canada de 
1982 à 1984, est décédé mercredi 
dernier à l'âge de 73 ans. 

M. MaçDonald, originaire de la 
Nouvelle-Écosse, a été ordonné 
pasteur pour la Conférence des 
provinces de l 'A t l an t ique de 
l'Église unie en 1943. Il a exercé 
son ministère au sein de congré-
gations du Cap-Breton et de To-
ronto pendant près d'un quart de 
siècle avant de se joindre à l'équi-
pe de direction de son Église. La 
fonction de modérateur à laquel-
le il a été élu en 1982 est la plus 
élevée qu'une personne puisse at-
teindre au sein de l'Église unie. 

Celui qui s'est décrit lui-même 
un jour comme «un évangéliste 
non honteux et un activiste social 
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Noirs pour Noël blancs 
Les mauvais garçons ne sont pas différents des gens du commun: à l'approche des 
réjouissances des fêtes, ils voudraient bien eux aussi qu'on leur fasse les présents d'usa-
ge. Hélas! Le père Noël n'a de bontés que pour les enfants sages. Les héros de nos deux 
histoires de ce dimanche de l'avent décidèrent de se faire plaisir eux-mêmes sans lésiner 
sur la valeur de leur cadeau. Les premiers mirent la main sur près de 700 000 beaux 
dollars de 1956, les autres sur près de 80 millions... Que l'on ne se scandalise pas, en ce 
temps de fête toute chrétienne, la morale est sauve: les coupables furent châtiés. 

millions au pied de la cheminée 
Hart à la suite 
de son 
arrestation à 
Miami, le 21 
décembre 
1956. 

Les frères 
Mingo, auteurs 
d'un des plus 
gros vols de 
l'histoire. 

La Bourse de 
Montréal : le 

butin des deux 
vols racontés 

était constitué 
de valeurs 

mobilières. 

on n'en revenait pas qu'il puisse vendre 
des titres à ces prix tout en se réservant 
une marge de profit... 

Quel démon avait tenté Hart? « i l ai-
mait le jeu et la vie nocturne, d'expli-
quer un policier. Il a dû dépenser une 
fortune dans des tripots et des boîtes de 
nuit...» Une fortune? Oui, plutôt... Car 
il s'avère que des titres d'une valeur no-
minale de 600 000 $ ont trouvé preneur 
chez les grands courtiers montréalais! 

À la veille de Noèl , La Presse publie 
les photos des deux suspects. Les légen-
des soulignent que «Pappadakis a l'air 
d'un adolescent très distingué et fort 
bien vêtu, gardant le sourire aux lè-
vres...» tandis que «Har t a l'air d'un 
bon gros garçon, mais très songeur... » 

On pale la note 
Les deux jeunes gens fêtent Noël der-

r ière les bar reaux . Har t passe aux 
aveux, l'autre reste sur la défensive. Le 
28 décembre, ils comparaissent devant 
le tribunal et se voient refusée toute li-
bération sous caution: « L e montant de 
ce vol est trop élevé et ses conséquences 
sont trop désastreuses pour que l'on 
puisse remettre ces jeunes gens en liber-
té à ce moment-c i » , de trancher le juge. 

Peu après, des accusations de vol, re-
cel et conspiration sont portées contre 
nos lascars. Le total exact des titres vo-
lés a été établi à 694 000 $. À leur com-
parution suivante, ils sont libérés sous 
caution, au déplaisir de la Couronne 
qui établit que Hart, réfugié à Miami, 
s'apprêtait à fuir à Cuba, alors le para-
dis de la «n ight - l i f e » nord-américaine. 
Quant à son complice, quelques jours 
avant sa capture, il avait retiré de son 
compte de banque 200 000$ dont on 
n'a jamais revu la couleur... 

Les carottes des deux amis sont cui-
tes. On a retrouvé des actions volées à 
la Moat dans un coffret loué par Hart 
dans une banque montréalaise et le gé-
rant de la maison de courtage Fload & 
Co. témoigne que Pappadakis a vendu à 
sa firme, le 9 décembre précédent, quel-
que 243 000 $ de titres eux aussi volés à 
la Moat. 

Les dirigeants de cette derniere font 
des pieds et des mains pour la sauver de 
la faillite. Ils intentent des actions au 
civil à cinq courtiers qu'ils enjoignent 
de rendre les titres achetés à rabais ou, 
à défaut, de les payer au plein prix. Les 
demandeurs allèguent que ceux-ci n'ont 
pas exercé suffisamment de prudence: 

des quantités considérables de valeurs 
se trouvaient en possession d'un jeune 
homme de 22 ans sans moyen de subsis-
tance connue... En tout, la note s'élève 
à 915 000 $ en dommages et intérêts. 

En janvier 1958, Hart reconnaît sa 
culpabilité et écope sept ans de réclu-
sion criminelle. Le juge Redmond Ro-
che, avant de rendre sa sentence, souli-
gne qu'il avait été prouvé que les vols 
s'étaient étendus sur une période de 18 
mois et que ce type de délit était chose 
peu commune chez nous. 

Le coriace Pappadakis comparait de-
vant le même magistrat en avril sui-
vant. Il prétend avoir ignoré aue les ti-
tres étaient volés et il remettait la pres-
que t o t a l i t é des f r u i t s de ses 
transact ions à Hart , ne se gardant 
qu'une commission, comme c'est l'usa-
ge. 11 n'aurait tiré de toute l'opération 
qu'un maigre profit de 3000 5»... Bien 
plus, il prétend que l'un des fils des pro-
priétaires de la Moat avait été mêlé à 
l 'affaire. Rien n'y fait, il prend aussi le 
chemin de la prison pour les sept an-
nées suivantes. 

On ne sait ce qu'il advint des deux 
jeijnes hommes à leur sortie de taule. 

Pas plus que l'on ne sut jamais ce qu'ils 
avaient fait des quelque 
500 000 $ que leur avait rapportés leur 
mauvais coup... 

Le fameux vol de la Merrill Lynch 
Près d'un quart de siècle plus tard, les 

milieux boursiers montréalais sont en-
core bouleversés. Cette fois, les modali-
tés de l'arnaque sont tout autres, le bu-
tin aussi ! En effet, le 22 décembre 1984, 
La Presse annonce que trois truands 
ont mis la main sur des titres d'une va-
leur d'environ 80 mill ions! 

Le vol a été commis aux bureaux de 
la maison de courtage Merrill Lynch 
Royal Securities, rue Dorchester, à 
Montréal. Le porte-parole de l'entrepri-
se, un certain lames Coutts, avance 
«qu ' i l pourrait s'agir du plus gros vol 
jamais commis au Canada...» Et du 
même souffle, de rassurer ses clients: ils 
ne perdront rien, les assurances paie-
ront. Ce n'est cependant pas tout rose 
pour les employés: on n'aura guère le 
coeur à la fête lors de ce qu'il est conve-
nu d'appeler le party de Noèl qui doit se 
tenir le lendemain... 

Que s'est-il donc passé? La veille, 
deux employés vont, selon leur habitu-
de, à la banque sise au rez-de-chaussée 
de l 'édifice où loge la Merrill Lynch, y 
prendre un coffret. Au moment de met-
tre le pied dans l'ascenseur qui les mè-
nera au 24e étage, ils sont interceptés 
par trois braqueurs qui leur intiment 
l 'ordre de les suivre sans résister. L'as-
censeur finit par gagner le sous-sol. les 
trois hommes s'enfuient avec le pré-
cieux coffret. 

Ce vol est commis aux dépens d'une 
prestigieuse maison. La Merrill Lynch, 
avec ses 520 succursales réparties dans 
une vingtaine de pays, transige chaque 
jour des milliards de dollars, ce qui la 
place au deuxième rang dans le monde. 
L'alerte est donnée à l'echelle de la pla-
nète, les numéros de série des titres 
sont communiqués aux diverses institu-
tions concernées de même qu'aux corps 
policiers du pays et à Interpol, l'agence 
spécialisée dans la chasse aux criminels 
d'envergure internationale... 

On a de quoi s'inquiéter. Ces titres 
négociables sont l'équivalent de chè-
ques payables au porteur: ils sont nu-
mérotés mais le nom de leurs proprié-
taires n'y apparaît pas. La Presse rappel-
le certains usages que peuvent en faire 
des gens mal intentionnés. Ainsi, quel-
que temps plus tard, quand on aura ou-
blié cette affaire, des titres pourront 
être déposés en garantie contre un em-
prunt ici ou à l'étranger. La somme tou-
chée pourrait permettre le financement 
d'une nouvelle entreprise qui rembour-
sera le prêt au fil des ans sans que l'on 
ait à regarder les titres déposés de plus 
près. Cette légalisation, si l'on peut 
dire, serait le fait de banquiers distraits 
ou peu soucieux de consulter périodi-
quement des listes de valeurs volées... 

Des amateurs doués 
Les enquêteurs déduisent bien vite 

que le coup n'a pas été monté de façon 
impeccable. Primo, aucun des trois vo-
leurs n'était masqué. Secundo, au lieu 
de se rendre directement au sous-sol 
pour terminer leur « transaction » , ils se 
sont baladés en ascenseur avec leurs 
otages, interdisant son accès à chaque 
étage où Ton s'arrêtait. Seul un facteur. 
Postes Canada oblige, sera autorisé à 
monter à bord. Tertio, enfin parvenus 
au sous-sol, le trio réalise qu'il n'a rien 
appporté, liens ou menottes, pour im-
mobil iser ses v ict imes et bénéf ic ier 
d'une fuite pépère... 

À l'aide de témoins, l'on croit être 
parvenus à identifier les compères. On 
chope deux suspects pour vite se rendre 
compte qu'ils n'ont rien à voir avec cet-
te affaire. Trois autres candidats sont 
aussi rejetés: ils étaient derrière les bar-
reaux au moment du crime... 

Reste les informateurs, les meilleurs 
amis du policier. Le 11 février suivant, 
les enquêteurs descendent dans une ré-
sidence de Pierrefonds. en banlieue de 
Montréal. Us mettent la main au collet 
des trois frères Mingo et récupèrent du 
coup 62,8 millions de titres volés. On 
est arrivé à temps: des «investisseurs» 
newyorkais étaient sur le point d'ache-
ter le tout... 

En octobre 1985, deux des frères re-
connaissent leur culpabilité et écopent 
l'un de neuf ans de prison, l'autre de 
deux ans et demi. Le troisième of fre 
une résistance plus musclée. Au mo-
ment du vol, prétend ce réparateur 
d'appareils électro-ménagers, il était à 
réparer un lave-vaisselle. Sa famille cor-
robore ses dires. 

Au terme d'un procès qui s'éternise 
un mois durant, le tribunal décrète que 
tout ce beau monde peut s'être trompé 
sur la date et l'heure de la fameuse ré-
paration. En mars, le prévenu est con-
damné à 27 mois de réclusion. 

L'affaire Merrill Lynch était classée. 
Un mystère persiste cependant: cinq 
millions de titres manquaient encore à 
l'appel. On ne les retrouva jamais. Le 
père Noël, au bout du compte, n'avait 
peut-être pas été trop chiche envers ces 
entreprenants jeunes hommes... 

DIMANCHE. LES JANVIER: 
Des bandi ts bien-aimés 

collaboration spéciale 

A sept jours de la 
Noèl, en décembre 

1956, La Presse fait les 
honneurs de sa une à un 
retentissant fait divers. 
Le t i tre se l it c o m m e 
suit: « V o l de 600 0 0 0 $ à 
1 000 000 $. Coffret vidé 

et caissier disparu. » 
La somme est énorme pour l'époque, 

le scandale est à l'avenant. 
L'entreprise délestée d'une telle fortune 
est la R. Moat & Company, sise à l'ouest 
de la rue Sainte-Catherine. L'honorable 
maison de change a été fondée en 1863, 
ce qui en fait l'une des plus anciennes 
au pays. Elle n'est pas au bout de ses 
malheurs: quelques jours plus tard, elle 
doit se déclarer en faillite après que les 
autorités de la Bourse de Montréal l'eu-
rent enjointe de suspendre momentané-
ment ses activités sur le parquet. L'af-
faire, explique-t-on, risque de nuire aux 
activités régulières: la somme disparue 
n'était pas en espèces sonnantes et tré-
buchantes, mais bien en titres négocia-
bles, en actions et obligations. 

C'est au téléphone que l'inspecteur-
chef Wil l iam Fitzpatrick, de la Sûreté 
montréalaise, a appris le 14 décembre, 
de la bouche du directeur de l'entrepri-
se, un certain Tremain, que sa maison 
avait toutes les raisons de croire que 
l'un de ses employés aurait, en l'espace 
de quelques mois, fait main basse sur 
un imposant pactole. 

Lucien Campeau, de La Presse, expli-
que: «Pour comprendre le mécanisme 
du vol, il faut savoir que de nombreux 
clients laissaient leurs valeurs chez ces 
agents de change. Ces valeurs étaient 
déposées chaque soir dans un coffret et 
confiées à une compagnie de fiducie. 
Or il semble que le jeune homme de 21 
ans était le gardien du coffret et qu'à 
l'insu de ses patrons, il aurait depuis 
quelques mois vendu plusieurs des va-
leurs q'il contenait. Finalement, au mi-
lieu de la semaine dernière, il serait dis-
paru avec le reste de ce que le coffret 
contenait en valeurs négociables.» 

Nos limiers n'ont pas souvent d'aussi 
grosses pièces à se mettre sous la dent, 
les voilà aussitôt lancés. Les pistes ne 
semblent pas manquer. Le lieutenant 
Leslie Hobbs, spécialiste de ce genre de 
dossiers, se fait optimiste: «S i nous 
avons la main heureuse, il se pourrait 
que nous l'arrêtions d'ici quelques heu-
res...» Mais sur l'identité du garçon re-
cherché, il reste muet comme une car-
pe... 

Sus aux chenapans! 
La déclaration du policier est bientôt 

suivie de celle d'un autre cadre de l'en-
treprise pillée: « L a dernière vérifica-
tion de nos livres a été faite en août der-
nier et tout semblait normal. Les vols 
auraient donc été commis au cours des 
quatre derniers mois. Nos soucis se por-
tent vers nos 1500 clients. Nous allons 
tout faire pour qu'ils perdent le moins 
possible.» Ce qui ne stoppera en rien 
l'inéluctable: les honteuses procédures 
de faillite sont engagées-

Tout ne va pas aussi vite qu'espéré, 
les policiers montréalais avisent la Gen-
darmerie royale du Canada, les princi-
paux corps policiers du pays de même 
que le FBI aux États-Unis. Quelques 
jours plus tard, on épingle finalement le 
fugitif, un certain Hart. On l'a retrouvé 
à Miami et l'on a aussi arrêté son com-
pagnon de voyage que l'on relâchera 
bientôt. 

La mission de le débusquer avait été 
confiée au fameux |os Bédard, une des 
gloires de notre police. L'inspecteur 
Fitzpatrick plastronne: «Desrenseigne-
ments sur la destination probable du fu-
gitif m'avaient semblé à ce point fon-
dées que je n'ai pas hésité à envoyer 
mon meilleur limier. L'arrestation s'est 
faite sans accroc...» 

Hart n'avait pas opté pour la clandes-
tinité, il était descendu au Fontaine-
bleau, un des plus luxueux palaces de la 
côte de Floride: on n'y trouvait pas de 
chambre à moins de... 25 $ par jour! Il 
avait 800$ en poche mais on n'a re-
trouvé aucune trace des titres envolés. 
Il nie tout et ne s'oppose en rien à la 
demande d'extradition des autorités ca-
nadiennes. 

À Montréal, l'enquête progresse. On 
recherche un deuxième larron, du nom 
de Pappadakis, qui a l'âge du premier. 
On le croit en possession de titres non 
encore écoulés, une gigantesque chasse 
à l 'homme est lancée sur tout le Qué-
bec. 

Le 21 décembre, on passe bien près 
de lui mettre la main au collet à Saint-
Basile-de-Portneuf. N'eut-été d'une bé-
vue, l 'affaire était dans le sac. En effet, 
les policiers se sont présentés en trombe 
à la mauvaise porte, le tohu-bohu n'a 
pas échappé à Pappadakis qui a juste eu 
le temps de prendre la poudre d'escam-
pette avant que l'on se rue chez lui. 
Deux jours plus tard, cependant, il se 
livre en compagnie de son avocat. 

L'affaire se précise. Pappadakis se 
chargeait de vendre les paquets de titres 
que le caissier de la Moat subtilisait 
jour après jour. Le premier s'était rapi-
dement taillé une réputation de génie 
des affaires dan* les milieux boursiers: 

Des 
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Les petits compagnons 

Les animaux, c'est bon pour le moral! 
DR F R A N Ç O I S 
L U T ^ I N A 

collaboration spéciale 

© utre les indispen-
sables «Pampers», 

notre vie en ce bas mon-
de débute en présence 
d' incontournables ani-
maux en peluche. Histoi-
re de rassurer bébé dans 
son berceau, de l'aider à 

faire paisiblement dodo. La vie s'achève 
souvent, par contre, à l'heure du «Lazy 
Boy» ou de la chaise berçante, avec un 
gros minet ronronnant affectueuse-
ment et comme un diesel sur vos ge-
noux. Ou un brave toutou sécurisant à 
vos pieds. 

Entre ces deux étapes décisives et ex-
trêmes de l'existence humaine, toute 
une bande de petits et gentils compa-
gnons se succéderont à la queue leu-leu. 
La vie de la plupart des animaux de 
bonne compagnie étant malheureuse-
ment plus brève que la nôtre. 

Jacques Parizeau. 
La petite Kiki (2 ans et 9 mois, alias 

Alessandra Lubrina), possède, comme 
nombre de bambins de son âge, plu-
sieurs amis en peluche. Des «enfants», 
tous adoptés, que ses mononcles et ma-
tantes, toujours pleins de bonnes inten-
tions, n'ont pu s'empêcher de lui offrir, 
bien sur... Mais, question dégaines et 
accoutrements dont sont fagotés cer-
tains gugusses de cette faune enfantine, 
je vous dis pas! 

Il y a d'abord la famille des ursidés 
ventripotents avec l'énorme «Maman 
nounours». Elle en impose beaucoup à 
la Kiki avec son immense tablier de 
mama italienne. Un «Papa nounours», 
beaucoup plus riquiqui. Et enfin, leur 
minuscule rejeton: «Bébé nounours». 
La Kiki règne aussi, et avec une impres-
sionante assurance et une belle autori-
té, sur un espiègle toutou blanc ( nul au-
tre que le chien de Girerd) et toute une 
bande d'animaux bizarroïdes: 

— « Rignal » ( un orignal au regard de 
Bambi), 

— «Pimpin» (son gros lapin en cu-
lottes bleues), 

— « C r a p a u d » ( u n batracien qui 
croasse avec la boule de bois qui roule 
dans son ventre)... 

Mais l'ami qu'Alessandra chérit et 
respecte par-dessus tout, c'est incontes-
tablement l'éléphant «Babar». Un gros 
«Babar» longtemps plus grand qu'elle, 
vêtu (comme lacques Parizeau) d'un 
anachronique et austère costume trois 
pièces (à quoi tient, des fois, le succès 
du PQ auprès des mômes!). Un gentil 
Babar donc, avec une énorme trompe 
où elle dépose un tendre bisou avant 

La petite Kiki entourée de ses petits amis en peluche: Babar et Maman Nounours. 

que d'aller faire son «gros dodo», com-
me elle dit. 

Magistrales fessées. 
Autant d'amis à pouponner, consoler 

parfois, langer souvent... ç'est bien du 
souci quand on n'a même pas trois ans. 
Comme une maman responsable, en ef-
fet, la petite Alessandra leur donne la 
becquée à tous et «comme il faut». 
Pour ce faire, elle les installe ( une ving-
taine en tout, poupées comprises) en 
rang d'oignon sur le sofa. Et je puis 
vous affirmer que ce n'est pas de la 
petite ouvrage que de rassasier cette 
bande d'affamés. Les animaux en pelu-
che ont souvent, en effet, la panse géné-
reuse et des formes rebondies. Car les 
rondeurs, comme chacun sait, ça rassu-
re petits et grands. 

Question couvert et autres ustensiles 
de cuisine, quelques pots de yaourt vi-
des, de vieux couvercles ou emballages 
de plastique font l'affaire. Elle nourrit 
chacun d'eux à la petite cuillère. Mais 
gare à celui qui bave, renverse ou fait le 
«cochon»! Maman vigilante, Kiki les a 
tous à l'oeil! 

Car ces petits amis-là font évidem-
ment (et tout comme elle) bien des bê-
tises. Mais pas très convaincue à son âge 

des méthodes permissives du Dr Spock, 
maman-Kiki leur flanque de magistra-
les et mémorables fessées sur le popo-
tin. D'ailleurs, le gros Babar me parle 
encore de la dernière! Cette petite ma-
man en herbe sait par contre être com-
patissante: ainsi ne manquc-t-elle ja-
mais de faire un bisou à chacun d'eux le 
soir ( histoire aussi, la coquine, de retar-
der le moment d'aller au lit!). 

Pourtant, et depuis quelques temps, 
la petite Kiki semble s'intéresser de 
plus en plus à des compagnons en chair 
et en os. Des vrais de vrais. Les ligues 
majeures animales quoi! Et bien vi-
vants ceux-là: tel le chat «Moustique», 
alias «Moumousse». Mais, grave ques-
tion chez les nounours: maman Kiki 
va-t-elle abandonner, comme une mère 
indigne, sa nombreuse famille de pelu-
che? Le gros «Babar» angoisse et n'en 
dort plus la nuit... 

Konrad Lorenz. 
L'attirance des enfants pour les ani-

maux, leurs formes rondouillardes, leur 
poil doux au toucher... est vielle comme 
le monde. Même ceux réputés méchants 
et féroces les captivent. Il suffit, pour 
s'en convaincre, d'observer le pouvoir 
de séduction et la fascination que cer-

taines bêtes à la dégaine pourtant pati-
bulaire (genre dinosaures ou fauves 
sauvages) exercent sur les petits. Des 
chercheurs ont même qualifié d'ander-
sonien ce sydronme. Une expression 
inspirée du nom de l'auteur danois (cé-
lèbre pour ses nombreux contes pour 
enfants) , Hans Christian Andersen. 
D'ailleurs, et selon l'éthologiste Konrad 
Lorenz, ce serait un enfant qui aurait, le 
premier, apprivoisé et fait pénétrer un 
chien dans une demeure humaine. 

L'animal en chair et en os procure en 
effet au petit de l'homme, et par sa seu-
le présence, un incontestable réconfort. 
Pour le professeur Laszlo de Roth de la 
Faculté de médecine vétérinaire de 
Saint-Hyacinthe, et auteur du très ins-
tructif et tout récent livre Le stress, vo-
tre chien et vous: «Le jeune de six ans. 
apprécie la compagnie d'un chien, sur-
tout parce qu'il lui procure de l'affec-
tion et un sentiment de sécurité. À 11 
ans par contre, les principales raisons 
pour lesquelles un enfant aimerait pos-
séder un chien sont les sentiments 
d'autonomie et d'indépendance que lui 
procure la présence de l 'animal». 

Certaines espèces, en particulier, ont 
la faveur des enfants. Ainsi, outre le 
loup qui fascine et effraie à la fois les 

tout-petits, l'enfant de six ans préfère 
incontestablement le chat au chien. 
Cette proportion s'inversera vers 11 ans 
en faveur de Médor qui bat alors le chat 
à plate couture. 

Petit-Jésus 
Quant au rôle de pitou, il semble 

qu'inconsciemment la présence d'un 
chien tend à rassurer l'enfant. Diverses 
expériences le prouvent. Sachant qu'il 
est particulièrement stressant pour un 
jeune de se trouver seul avec un adulte 
dans une pièce, des psychologues ont 
procédé à une étude comparative dont 
les résultats, surprenants, démontrent 
que la présence d'un chien a pour effet 
de réduire le stress chez l'enfant. À ce 
propos, voici ce que rapporte le profes-. 
seur de Roth: «... des chercheurs ont 
demandé à des enfants de lire à haute 
voix devant une personne inconnue. 
Pour vérifirer la manière dont la situa-
tion est perçue par les enfants, on a me-
suré la fréquence cardiaque et la ten-
sion artérielle». L'augmentation de ces 
dernières fait partie, en effet, des réac-
tions psychologiques normale chez un 
individu placé dans une situation stres-
sante. 

Et le professeur de conclure: «Lors-
que l'enfant est dans une pièce en pré-
sence d'un inconnu, la fréquence car-
diaque et la fréquence artérielle de l'en-
fant augmenten t . Lorsqu 'un chien 
inconnu est aussi dans la pièce, l'enfant 
se sent plus calme car les réactions car-
dio-vasculaires sont atténuées. Si l'en-
fant doit lire à haute voix, sa fréquence 
cardiaque et sa tension artérielle aug-
mentent d'une façon significative. Dans 
cette situation qui est normalement 
perçue comme excessivement stressan-
te, la présence d'un chien lui donne as-
surance et quiétude. La fréquence car-
diaque et la pression sanguine sont 
alors près des valeurs normales». 

Vous comprenez maintenant pour-
quoi Saint-François d'Assise, inventeur 
de la crèche, a jugé bon de mettre au-, 
tant d'animaux autour du Petit-Jésus. 
Histoire de rassurer et de diminer le 
stress du Divin Enfant embarqué, bien 
malgré lui, dans la stressante galère ter-
restre-

La Presse n'étant pas publiée les di-
manches 26 décembre et 2 janvier, je 
vous souhaite à tous (que vous ayez des 
poils, des plumes, ou non) bonheur et 
santé ainsi qu'à tous vos petits compa-
gnons. 

Afin de mieux connaître les bénéfices 
des animaux sur votre équilibre et votre 
santé psychique, ainsi que celle de vos 
enfants un nouveau bouquin de 122 pa-
ges à lire: Le stress, votre chien çt vous, 
par le Pr Laszlo de Roth aux Éditions 
Biocore, CP 85082, Mont-Saint-Hilaire, 
J3H-3N0. Tél : ( 514) 464-8834. 

Recyclés, les vieux appareils électroniques valent de l'or 
Le bijou que vous recevrez à Noël est peut-être composé, en infime partie, de vieux ordinateurs envoyés à la casse 
Presse Canadienne 

ROUYN-NORANDA 

B Une infime partie de l'ordina-
teur désuet auquel vous avez pré-
féré un modèle plus récent, l'an 
dernier, pourrait bien se retrou-
ver dans le bijou que vous offrirez 
à un être cher à Noël. 

En effet, des milliers de tonnes 
d'appareils électroniques désuets, 
(d ' informatique, de photogra-
phie, de té lécommunicat ions) 
sont retirés chaque année des en-

P ^ 
ANTIQUITÉS T R E B O R INC. 

Fonctée en 1985 
1350, av. Greene, local 1, Westmount 

931 -9180 

§ Bijoux de 
I succession 

Montres anciennes 

Ouvert le dimanche 
de 12 h à 17 h 

trepôts, ou récupérés après leur 
usage normal, pour être déchi-
quetés avec d'autres rebuts conte-
nant du cuivre et refondus avec 
du concentré de minerai. 

Mais ces produits contiennent 
aussi des quantités minimes de 
métaux précieux, principalement 
de l'or et de l'argent utilisés dans 
les points de contact électroni-
ques, qui augmentent la valeur 
des matériaux recyclés. 

Pris individuellement, les appa-
reils n'auraient pas une valeur si-
gnificative en métal précieux et 
c'est le volume considérable de 
mat ière d i spon i b l e qu i rend 
l'opération intéressante, explique 
M. No rmand Ou ime t , porte-
parole de la fonderie Horne, à 
Rouyn-Noranda, propriété de 
Métallurgie du cuivre Noranda. 

Broyés, déchiquetés, ils sont 
soumis à un prodécé d'échantil-
lonnage breveté par Noranda qui 
permet d'attribuer à chaque lot 
une valeur précise. 

Seule à pratiquer sur une base 
aussi importante cette forme de 
récupération au Canada, la fon-

^ANTILLES, SAINT-MARTIN FWI 
MARIGOT: les pieds dans l'eau, DU? lEX face mer, 48 m2 loggia, 
800 000 F français (180 000 SCAN). 
MARIGOT: centro commercial, STUD'O + 2 PIÈCES continus, 100 m2 
loggias, vue sur mer, 965 030 FF les 2 (220 000 SCAN). 
TERRES-BASSES: VILU\ 64 m2 sur terrain 10 000 m2 fleuri, 5 pièces, 
3 salles d'eau, piscine, citerne, 2 250 0C0 FF (500 000 SCAN). 
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derie Horne a reçu, en 1992, 
100 000 tonnes métriques de ma-
tériaux secondaires. C'est presque 
quatre fois plus que les 27 000 
tonnes de 1977. 

Ces ch i f f res i n c l uen t les 
tuyaux, les fils et autres pièces 
métalliques de plus grande taille 
récupérées par 150 fournisseurs. 
Des courtiers acheminent des re-
buts d'électronique vers Rouyn-
Noranda depuis aussi loin que Si-
licone Valley, en Californie. Un 
centre de tri a été établi à San 
jose en plus de celui de Providen-
ce, au Rhode Island, qui reçoit 
des pièces en provenance de l'Est 
des États-Unis et de l'Europe. 

À un moment donné, la filiale 
Noranda Sales exploitait même 
un centre de tri et d'échantillon-
nage en Asie, mais il a été aban-
donné. Au Canada, le volume 
n'est pas suffisant pour justifier 
un centre de tri, mais des grossis-
tes en matériel récupéré fournis-
sent eux aussi des stocks. 

À Rouyn-Noranda, c'est dans 
une proportion de 15 p. cent (par 
rapport à 85 p. cent de concentré 

^ E V E R E S T 

de minerai ) que les matières recy-
clables entrent dans le four prin-
cipal aussi appelé «réacteur» de 
smeltage. La rentabilité de cette 
act iv i té appara î t c l a i remen t 
quand on considère que, avec 15 
p. cent du coût d'alimentation de 
la fonderie, on tire du matériel 
recyclé 20 p. cent des revenus de 
l'usine. 

Car, à la sortie du processus de 
smeltage les «anodes» contien-
nent 90 p. cent de cuivre, pen-
dant que l'autre un p. cent est for-
mé en proportions variables d'or, 
d'argent, de platine et de sélé-
nium qui voyageront en compa-
gnie du cuivre jusqu'à l 'usine 
d'affinage de Montréal-Est, où ils 
seront extraits par procédé d'élec-
trolyse. 

Si bien que, selon M. Ouimet, 
les activités de récupération d'or 
font de la fonderie Horne le plus 
grand exploitant aurifère au Ca-
nada, et le huitième au monde. 
Ce potentiel énorme représente 

une partie importante de l'avenir 
de cette usine qui n'a plus son 
propre gisement de minerai de 
cuivre, mais s'alimente dans les 
mines voisines ou sur le marché 
international. 

La disponiblité de matériaux à 
recycler varie selon les phases du 
cycle économique, car les entre-
prises et les ind iv idus jettent 
moins de métal à la poubelle en 
période de vaches maigres. 

De toute façon, la récupération 
ne menace en rien l'activité d'ex-
ploration et d'extraction minière. 
«11 faudra toujours aller chercher 
sous terre 85 p. cent de l'alimen-
tation de la fonderie», observe M. 
Ouimet. 

Par contre, selon Me Jean Ro-
berge, responsable des questions 
environnementales à l'Associa-
tion minière du Québec, les acti-
vités de recyclage ont de plus en 
plus l'avantage de prolonger de 
façon intéressante la durée de vie 
d'un gisement de cuivre. 

L'un des freins à l'usage des 
matériaux recyclables comme 
matière première c'est qu'ils sont 
considérés comme des déchets, 
notamment dans les conventions 
internationales qui régissent le 
transport transfrontalier des re-
buts pour empêcher les pays ri-
ches de déverser leurs ordures sur 
le territoire des pays moins déve-
loppés. 

Les autorités canadiennes, sou-
lignent les spécialistes de Noran-
da, ont fait des efforts importants 
en vue d'un assouplisement des 
contraintes, mais le mouvement 
international continue à assimi-
ler à la définition de déchets, les 
produits destinés à la réutilisa-
tion. 

À Rouyn-Noranda, la seule pa-
perasse liée aux contrôles à carac-
tère environnemental des activi-
tés de recyclage occupe l'équiva-
lent d'au moins une personne à 
plein temps. 

FABRICANT DE I.A 
PRESTIGIEUSE BAGUE DE LA 

COUPE STANLEY 1993 

Kj&ptyt/eyféctrS 

TOUT POUR LA SALLE DE BAIN ET L'ÉCLAIRAGE 
3 000 000 $ DE STOCK 
FAILLITE FAILLITE FAILLITE 

ROLEX 
CARTIER 

PIAGET 
CONCORD 

BREITLING 
MOVADO 

GUCCI 
BAUME 

& MERCIER 

RAYMOND 
WEIL 
TAG HEUER 
ZODIAC 
LONGINES 
IWC 
FENDI 
SEIKO 
CITIZEN 

DE 65 à 75 % DE RÉDUCTION 
SUR LE PRIX COURANT 

- TOUT POUR L'ÉCLAIRAGE: LUSTRES. PLAFONNIERS, APPLIQUES MURALES, 
SUSPENSIONS HALOGÈNES (MURANO, ALBÂTRE. SCALINI), SPOTS SUR RAIL, 

APPAREILS D'ÉCLAIRAGE POUR SALLE DE BAIN ET AMÉNAGEMENT PAYSAGER. 

- PLUS DE 10 000 APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 
- ÉCLAIRAGISTE SUR PLACE 

- BAINS REGULIERS. BAINS TOURBILLON ET BAINS THÉRAPEUTIQUE. LAVABOS. 
TOILETTES À MÉCANISME SILENCIEUX. BIDETS. - PLUS DE 400 ROBINETS 

MARQUES DE PRESTIGE 

SEULEMENT LES SAMEDI 18 ET DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 

576, BOUL. GUIMOND, LONGUEUIL - TÉL.: 928-1616 
TRANSIT HERA - LIQUIDATEUR 

CRÉATIONS EXCLUSIVES EN-
OR 18. 21 F.T 22 CARATS. 

ET EN PLATINE 

8910, BOULEVARD LAJEUNESSE 

s/r/ . 3 8 8 * 5 3 5 8 cuiuhaka 

T 
i 

Cartes de souhaits 

Remerciements 

Invitations 

Faire-part 

Tableaux 

Photos illustrant les plantes décrites dans 

La Flore Laurentienne 
du frère MARI l i -V lCTORlN 

Aussi: aquarelles, encres de Chine, collages, textes de poésie et autres. 

EXCLUSIF—PERSONNALISÉ—SIGNÉ 

Pour le plaisir 
de s'exprimer 

en BEAUTÉ 

011 'EjCjCE,rPl!£ nurie-amie fiUune 
Atelier llngntcllc <«u. 1160, premier rang Saint-LvJouaiJ. Saint-Prospcr-Uc-Champlain (Québec) G0X 3A0 

(418) 328-8154 
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SOLUTION A LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 

Anacroisés 

Mots croisés 

HORIZONTALEMENT 
1 . 0 0 P P R S 
5: A C C D O R 
9: A E E G P S (4) 

12: C D E E E R R 
13: A A I P R T T (3) 
14: A A B E RU V (2) 
16: E I L L 0 U 
18: A E I L M 0 R T(2) 
21 : A G N I 0 S U 
22: A E L S U V ( 2 ) 
23: A A C L S T U U 
25: A E G I N N O T 
27: A C D E E I N U 
29: A I I N R R T T 
30: E E E 0 R R U 
3 2 : C E E E E L R V 
3 8 : E E E E G ! N N 
40: E E N R T T (2) 
45 : E E O P S S U (4) 
46: A D D O R S S 
4 7 : A E E G N S S U U 
48: D G 11 N 0 
49: A F F I I N S S 
5 0 : C E O T U U X 
51 : E F11 L S S T 
52: E E I S T T Z 
53: D E E S S U 

VERTICALEMENT 

Pierre Q.T. Nguyen 

uggestions de cadeaux 

Nicole Hanequart 
EXPLICATION DU JEU 

Tout d'abord, vous devez trouver les mots correspondant aux définitions, en commençant par le mot codé (dont les lettres sont 
écrites entre parentheses). 

Ce dernier vous est d'une grande aide puisque, une fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la grille 
(Par ex. 1-2 signifie la case d'intersection des mots 1 et 2, 2-3, celle des mots 2 et 3, etc.). 

Enfin, il s'agit de compléter la grille en formant une anagramme pour chacun des mots trouvés. 

MOT CODÉ 
3-4 8-9 î-2 7-8 6-7 

DÉFINITION Assister. (CDEENORS) 
MOTS DÉFINITIONS 

1. C Isopode. ( 8 lettres ) 

2. C 

3. 0 

4 . 0 Ascendance ( 8 lettres ) 

MOTS DÉFINITIONS 

Manière de se comporter. 
(8 lettres) 
Abjectes. (8 lettres) 

5. P Moineaux. (8 lettres) 
6.1 Entreprendre contre 

quelqu'un une action en 
justice. ( 8 lettres ) 
Mettaient en place. 
( 8 lettres) 
Dont le mariage a été 
dissout légalement. 
(8 lettres) 

9. P Aleurodes. ( 8 lettres ) 

7. P 

8. D 

Philippe Guérin 
Les anacroisés sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots à découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent dans l'Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donné que les tirages de mots de six lettres et plus. 

1 : E I M N P R U 
2 : E E N 0 R R V 
3: A A D E l L P 
4 : D E E E L 0 T T 
6 : C E L 0 P S U U 
7: A A A D R U V 
8: A D E G I L N R 
9: A E I N P Q T U ( 3 ) SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 

L utilisation du terme «anacroisés» est possible grâce a I amabilité de Michel Charlemagne. 

En (dloborotion avot Genioi en herbe Pontologi® Inc., 3533. bovl. Rcwmont, Montréal H1X IK7 

Le temps des Fêtes approche, la 
fin de Tannée s'en vient, la pre-

mière édition de Y Off iciel du Scrabble 
(O.D.S . ) sera bientôt caduque. 
L'O.D.S. 2 commence à prendre sa 
place sur les tables de chevet, les lis-
tes des nouveaux mots se font de plus 
en plus populaires. Les scrabbleurs 
les plus compétitifs bosseront comme 
des forcenés, tandis que les autres, la 
majorité, apprendront les nouveaux 
mots au fur et à mesure qu'ils sorti-
ront sur les grilles de scrabble lors 
des parties de clubs et de tournois. 
Mais une chose est sure, la fête de 
Noël est le 25 décembre pour tout le 
monde et il ne reste que six jours 
pour finaliser vos achats de cadeaux 
pour le gros PARTY. Si vous man-
quez d'idées, jetez un coup d'oeil sur 
ma liste (O.D.S. 2) quelque peu farfe-
lue... 

1. Un D1AM (diamunt) pour Isabelle. 
2. Un C O N D O pour Patou. 
3. Un PENTHOUSE pour papa et ma-

man. 
4. Une bouteille de SAMBUCA (aniset-

te italienne) pour Hubert et Thérèse. 
5. Un OTHELLO (jeu de société) pour 

Marco. 
b. Un gant de BASEBALL pour Patrick. 
7. Une balle de SOFTBALL pour Do-

minique. 
8. Un SUNDAE pour Pierre-Olivier. 
9. Une bouteille de COINTREAU pour 

mon beauf. 
10. Un FUTON pour tve. 
11. Une table de SNOOKER pour Denis 

et Réjean. 
12. Un FAX (ou TELÉFAX) pour Fer-

nand. 
13. Un disque de RAP pour lohn. 
14. Une POUTINE pour Sylvie. 
15. Un OUILLARD (voilier) pour lean. 
1b. Un GRATTEUX (loterie instanta-

née) pour Nordine. 
17. Un CHIP (puce informatique) pour 

Fabien. 
18. Un M A N O N (friandise pralinée) 

pour lohanne. 
19. Une bouteille de R ICARD (apéritif 

anisé) pour Sylvie. 
20. Un livre de BEDÊ (bande dessinée) 

pour Anne. 
21. Un COOKIE (gâteau sec) pourCarol-

le. 
22. Une bouteille de SPUMANTE (vin 

mousseux italien) pour Nicole. 
23. Une piece de un TAKA (unité moné-

taire du Hcnglu/leî>h) pour lacquev 
André. 

24. Une MARCHETTE pour le bébé de 
(osée. 

25. Un HÉL1CO (hélicoptère) pour Pier-
re. 

26. La ROLLS (summum d'un produit) 
des ordinateurs pour Yvon. 

27. Une bouteille de FRONSAC (vin de 
Bordeaux) ou de BERGERAC (vin de 
Dordogne) pour Lilian. 

28. Un plant de CHILI (ou CH1LE, pi-
ment mexicain) pour Martin. 

29. Un traité sur la PARULINE (fauvette 
d'Amérique) et l 'ORIOLE (sorte de 
loriot) pour Daniel. 

30. Une bière avec beaucoup de BROUE 
(mousse) pour Gaétan. 

Nouveaux petits mots 
Reprenons maintenant notre sé-

rieux pour nous préparer au premier 
tournoi de l'année 94 avec l'O.D.S. 2. 
Ce tournoi est organisé par les mem-
bres de l'Équipe nationale et se tien-
dra samedi le 8 janvier 1994 à St-
Lambert. 

Un seul mot de deux lettres s'ajou-
te en 1994: EX (ex-conjoint). Ce mot 
sera très utile et risque d'ctre très 
payant lorsque joué en maçonnerie 
sur une case « lettre compte triple ». 

Huit mots de trois lettres avec au 
moins une lettre chère s'ajoutent éga-
lement à la liste: FAX, |AB (à la 
boxe, petit direct), KOP (groupe de 
supporteurs exaltés), KWA (groupe 
de langues d'Afrique occidentale), 
M A X (maximum), MIX (mixage), 
WOK (poêle utilisée dans la cuisine 
chinoise) et YAM (jeu de dés). 

Cinq nouveaux mots invariables de 
trois lettres: ASA et ISO (échelles de 
sensibilité en photographie), C I F 
(terme de marine «Cost Insurance 
Freight»), RAC (être en rac, être en 
panne) et OUH! 

Benjamins 
Tel que promis dans la précédente 

chronique, voici les benjamins (pré-
fixes de trois lettres) au mot BIÈRE: 
CRA-BIÈRE (crabier.ère: relatif au 
crabe), DAU-BIÉRE (récipient pour 
cuire la daube). GER-BIERE (charret-
te transportant les gerbes). IAM-BIÈ-
RF. (jambier.ere: relatif à la jambe) et 
ROM-BIERE (femme d'âge mûr. un 
peu prétentieuse). Lorsque le mot 
BIERES esi au pluriel, on peut le ore-

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEOUART 

(BOISSONS) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

3 Coule en Suède — Con-
sulté — Sélectionné — 
Guère. 

4 Possessif — Note — Li-
queur. 

5 Terme de psychanalyse 
— Un véhicule qui ne 
pollue pas — Altéré par 
l'air, en parlant du vin. 

6 Radon — Il n'est pas 
toujours rouge — Abré-
viation chrétienne — 
Pronom indéfini — Con-
jugaison. 

7 Vaisseau spatial — Li-
queur. 

8 Anciens boucliers — Pi-
quants — Se tourne. 

9 Dvision du compas — 
Est anglais — Pour 
boire. 

10 Ébriété — Flotté avec 
de l'huile. 

11 Province du centre de la 
Chine — Impasse — An-
gelot. 

12 Salut! — Crack — Ne 
boit pas à grandes gor-
gées. 

13 Négation — Il ne boit 
pas n'importe quoi — 
Arbre africain — Pas à 
toi. 

14 Première lueur du jour 
— Coule en Afrique — 
Verre d'une boisson 
quelconque. 

15 Eau-de-vie — Petite 
quantité (de boisson). 

SOLUTION DE 

fixer de COR pour former CORBIÈ-
RES (vin rouge de la région des Cor-
bières, Languedoc). 

Joyeux Noël à tous les scrabbleurs 
et scrabbleuses! 

Comment jouer la partie 
de duplicate cl-dessous 
La formule duplicate vous permet 

de rejouer chez vous une partie dis-
putée dans un club ou dans un tour-
noi. Pour obtenir les règles détail-
lées, écrivez à: Pierre Q.T. Nguyen; 
Chronique de scrabble, La Presse; 7, 
rue St-|acques; Montréal H2Y IK9. 

Partie homologuée du Club A-Bouch-B de 
Boucherville disputée le 8 décembre 1993. 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

Commentaires: 
1— HOIR, héritier. 
2— TAUPINÉE ou TAUPINIERE, pet i t 

monticule de terre qu'une taupe élève 
en fouillant. 

3— TROÏKA, en Russie, groupe de trois 
chevaux. 

4— FOXE.E. aigre en parlant de certains 
vins américains. 

5— DEFLUENT. bras formé par la division 
d'un cours d eau. 

6— ANAMNESE. ensemble d ' in forma-
tions concernant un malade. 
Solo de Jean Archambault. 

7— LIVAROT, fromage à pâte molle. 
Résultats: Pts 

1re Monique Laperle 876 
2e Renee Gaudette 859 
3e Richar i Gosselin ... 850 

10e 782 

SOLUTION DU No 300: 

1. DIRECTES — DISCRETE 
2. INDIGENE — INDIGNEE 
3. ENGOURDI — GUERIDON 
4. RETRECI — RECITER 
5. EXCELLAI — LEXICALE 
6. ORIENTAL — LAITERON 
7. COTERENT — CORNETTE 
8. BROIENT — ROBINET 
9. BRI0UES — BISOUER 

10: A E E C I N (2) 
1 1 : E E L L N N O S 
15: A B E E N T 
17: E E 0 P T U 
19: A A E F C R R S 

20: A E l I 0 S S U 
24: A C E E R S ( 5 ) 
26: E I N N O S U 
28: A C E R RR 
31: A E H N N R 

33: C E I L N 0 S (3) 
34: D E E I R S S V (4) 
35: A C C E I P R 
36: D E E 11 N T (2) 
3 7 : E E F F O T U 

39: A E C N S U 
41: A E I S S S ( 2 ) 
42: A E S S S T ( 2 ) 
43 : D E L N 0 U (2) 
44: A A N S S U 

HORIZONTALEMENT 
1 Vin blanc liquoreux — 

Vase à boire du Moyen 
Âge. 

2 Eau-de-vie de vin — Ce-
lui qui consomme avec 
excès des boissons al-
coolisées. 

3 Une bière... bien bras-
sée! — Un sens — Sym-
bole chimique — Écluse. 

4 Chiffres romains — Cer-
tains remplissent la leur 
à la brasserie — A cours 
en Extrême-Orient. 

5 Eau-de-vie de grain ou 
de pomme de terre des 
pays scandinaves — Son 
eau est bien connue. 

6 Se dit d'une variété de 
prune — Qui a bu. 

7 Titre raccourci — Abré-
viation d'une quantité 
de liquide — Filer — 
Pas laid. 

8 Bière fabriquée dans 
l'Égypte pharaonique 
avec de l'orge fermen-
tee — Sortis — Article. 

9 Où l'air circule — Degré 
— Traverse la Champa-
gne. 

10 Colère — Ne fond pas 
— îlle de France. 

11 Biere de l'Antiquité — 
Vin de liqueur du Portu-
gal. 

12 Dieu — Monnaies — 
Chemin. 

13 Elle est présidée par 
Arafat — Exprimée par 
des signes visibles — 
Platine. 

14 D'une forme légère et 
élancée — Se dit d'un 
pouls qui ne bat pas nor-
malement — Parole his-
torique. 

15 Boisson inodore — Va-
gue — Pastis additionné 
de sirop de grenadine. 

VERTICALEMENT 
1 Crosse bouteille de 

Champagne — Vin. 
2 Eau-de-vie — Whisky — 

Se fait avec des pom-
mes. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

M is 

A NORDIQUES 

Station balnéaire de la Côte d'Azur 
toutes les réponses corn- 3. 
mencent par Saint 

1. Lieu de pèlerinage situé 
en Calicie? 

2. Petite principauté si-
tuée au bord de la mer 
Adriatique. 

4. 

5. 

Station de métro mont-
réalaise située à l'extré-
mité est de la ligne cinq 
(bleue) 
Révolutionnaire français 
qui réclama le premier 
la mort du roi. 
Station balnéaire de la 
Côte d'Azur. 

1 ORHHVLI 
2. UCPBTEI 
3. /EEUPAIN 
4 UAYMLDO 
5 UQ+ANEKB 
6. K*TP0!IL 
7. IUGEU0P 
8 FSEEAUX 
9 AU*WDNTE 

10. UNTE+ELF 
11. EDISSHZ 
12. D*MARRET 
13 EMROOV» 
14. AAEENN? 
15. ITOAAEJ 
16. lAAJ^RlN 
17. IARWSIT 
18 BCGIUSS 

HOIR (1) 
CUITE 
TAUPINEE (2) 
MILADY 
BANQUE 
TROÏKA (3) 
EPILOGUE 
FOX E ES (4) 
OAW 
DEFLUENT (5) 
HAÏSSEZ 
OEMARRENT 
EMOUVOIR 
ANAMNESE (6) 
OTEZ 
JAIN 
LIVAROTS (7) 
MUCUS 

H5 
4H 
K4 
8J 
3C 
M3 110 
H10 2H 
N8 02 
14G 
F5 
15B 
8A 
12A 
A3 
J8 

€ SCIENCES 
1. Quel Anglais a décou-

vert la circulation du 
sang? 

2. Quel Hollandais a décou-
vert les lois de la force 
centrifuge? 

3. De quel pays était origi-
naire le mathématicien 
Leonhard Euler? 

4. Qu'a inventé Albrecht 
von Haller? 

5. Qui a inventé la géomé-
trie descriptive? 

D MUSIQUE 
1. Dans quelle oeuvre re-

trouve-t-on la pièce 0 
Fortuna 

2. Quel opéra de Wagner 
constitue la trame so-
nore du film La Tenta-
tion de Vénus? 

3. Qui a composé Le Sacre 
du printemps et Pé-
trouchkaf? 

4. À quel compositeur et 
pianiste polonais asso-
cie-t-on Georges Sand? 

E SAINT 

6. Qui a construit en 1771 
le fardier, une voiture à 
trois roues et deux cy-
lindres, afin de trans-
porter de lourdes 
charges? 

7. L'Anglais James Watt a 
perfectionné les machi-
nes de Savery et New-
comen, quel a été le 
résultat de ce perfec-
tionnement? 

8. Dans quel pays fut 
construit le premier 
chemin de fer? 

5. Quel est le prénom du 
compositeur français 
Fauré? 

6. Où eut lieu le super-con-
cert Canada 125 met-
tant en vedette les 
orchestres symphoni-
ques de Montréal et de 
Toronto? 

7. Quel violoniste était 
surnommé «Il diavolo»? 

8. Qui a composé Guil-
laume Tell? 

Gardien des Nordiques 
durant les années de l'AMH 

1. Qui fut le fameux nu-
méro 8 de c e t t e 
équipe? 

2. Quel gardien russe ne 
fit pas long feu chez les 
Nordiques? 

3. Qui les Nordiques 
avaient-ils cédé pour 
obtenir Scott Young? 

4. Quel gardien fut obtenu 
en échange de Jamie 
Hislop? 

5. Quel joueur fut le pre-
mier choix des Nordi-
ques en 1990? 

6. Qui était l'aîné des frère 
Stastny? 

7. Qui fut le gardien prin-
cipal des Nordiques du-
rant les années de 
l'AMH? 

8. En quelle année les Nor-
diques remportèrent-ils 
la coupe Avco? 

ES O r 

toutes les réponses com-
mencent par 0' 

1. Quel .est l'aéroport de 
Chicago? 

2. Qui accompagne Al Pa-
cino dans Scent of a 
womarf? 

3. Quel est le vrai nom de 
Boy George? 

4. Qui était le libérateur 
du Chili? 

5. Quel ancien joueur et 
entraîneur des Bruins 
était prénommé Terry? 

6. Quel était le nom de fa-
mille de Scarlett dans 
Autant en emporte le 
vent? 

7. Quel préfet de discipline 
de la LNH fut forcé de 
démissionner par Gil 
Stein? 

8. Quel est le nom anglais 
donné à la citrouille de 
l'Halloween? 
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Oscar de la Renta 
Une valeur de 75 S* pour seulement 38 S... Notre 

ensemble-cadeau comprend parfum de luxe 4 mL. eau 
de toilette 30 mL en vapo réutilisable et crème activée 

30 mL pour les mains. 
•Base sur prix Sears ord. par mL. 

Drakkar Noir pour homme 
De Guy Laroche 

Eau de toilette en vapo. 50 mL. 42 S 

Safari for Men 
De Ralph Lauren 

Eau de toilette en vapo. 75 mL. 49 S 

Attendez-vous à plus 

Trésor 
De Lancôme 

Eau de par fum 30 mL. 45 S 

Eternity 
De Calvin Klein 

Eau de pa r fum 50 mL. 51 S 

ou moins 
Polo pour homme 

De Ralph Lauren 
Eau de toilette classique. 118 mL. 54 S 

de 

Sung 
D'Alfred Sung 

toilette 50 mL en vapo. 55 S 

la personne 
spéciale sur 
votre liste...à 

Escape 
De Calvin Klein 

P a u de par fum 50 mL. 52 S 

Nous emballerons sans frais tout 
article de notre collection de fragrances. 

Eau 

Obsession for Men 
De Calvin Klein 

Eau de toilette. 125 mL. 53 S 

Volupté 
Une valeur de 92 S* pour seulement 52 S... 

Off rez la toute dernière création de Oscar de la Renta 
présentée en ens.-cadeau comprenant pa r fum de luxe 

4 mL et eau de toilette 50 mL. 
•Basé sur prix Sears ord. par mL. 

White Diamonds 
De Elizabeth Taylor 

Eau de toilette en vapo. 50 mL. 49 S 

L'Air du Temps 
De Nina Ricci 

en vapo. 52 S 

Attendez-vous à plus 
ues mentions Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000. LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200. Pointe-Claire: 694-8815. 

Repentigny: 582-5532. St-Bruno: 441-6603. Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000. Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. 
En province: Aima: 662-2222. Arthabaska: 357-4000. Chicoutimi: 549-8240. Drummondville: 478-1381. Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508. 

Trois-Rivières: 379-5444. St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada. 1993. Sears Canada Inc. 
Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 

p % 
t H 


